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Avant de livrer à nos lecteurs des ex-
traits de la déclaration du Sénateur Ro-
bert C. Byrd, dirigeant du Parti démo-
crate, de l’état de la Virginie de
l’Ouest, je tiens à mentionner que,
compte tenu des divers facteurs qui ont
prévalu au cours des mois derniers,
compte tenu du fait que la presse dans
son sens le plus vaste n'a pas su faire
la part impartiale des événements qui
sont survenus au Liban et, attendu que,

à la suite de l’acceptation par le
Premier Ministre d'Israël M. Menahem
Begin, une commission judiciaire d’en-
quête autonome a été établie en Israël
pour révéler les faits au grand jourtels
qu’ils survinrent au moment du massa-
cre des deux camps palestiniens alors
qu'Israël fut blâmé et agressé de toute
part. Nous vous soumettons aujourd’hui
seulement, dans notre numéro, des ex-
traits de la déclaration du Sénateur Ro-
bert C. Byrd duquel tous les lecteurs
pourront se faire une idée et corriger
ainsi la perception erronée de certains
faits que les médias se sont complus soit
par le silence, soit par des faits jamais
élaborés sous leurs aspects pleins et en-
tiers à déformer aux yeux du public, du
grand public.

— Le Rédacteur
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LA TRAGEDIE DE SABRA ET CHATILA
par le Sénateur Robert C. Byrd

Traduction: C. DADOUN

«M. ‘le Président, le massacre cruel

d’hommes, de femmes et d’enfants pa-

lestiniens dans les camps de Sabra et
Chatila par la milice libanaise chrétien-
ne constitua un événementtrès tragique,
événement qui nous a, à tous, horrifiés.

Il a horrifié le peuple d’Israël et je sais
qu’il a également horrifié mes amis de
la communauté juive de ce pays. Il se-
rait bon de souligner que le débat à pro-
pos de savoir si oui ou non cette tragé-
die aurait pu être évitée, ou bien l’en-
quête à propos du pourquoi il fut permis
que cette tragédie arrive, se tienne où
elle doit se tenir c’est-à-dire en Israël
même.

Hypocrisie internationale

Malheureusement, la colère de l’en-

semble des nations est retombée sur
Israël. Ainsi que des éditeurs et des
journalistes l’ont remarqué à la suite de
cette tragédie, il existe un double en-

semble de valeurs à l’égard d’Israël.
Mais, pour toutes les critiques interna-
tionales concentrées vers Israël, un seul

Vingt-septième année

fait transparait comme un rayon de lu-
mière dans un océan d’hypocrisie. Et ce
fait est tout simplement ceci: il n'existe
aucun autre pays au Moyen-Orient où
un si vaste débat public et une telle re-
cherche de l’âme nationale relative à
une tragédie telle que celle-ci, pourrait
survenir ailleurs que dans ce tout petit
état démocratique qu’est Israël.

Lorsque des milliers de Syriens fu-
rent tués par la propre armée du Prési-
dent Assad à Hama au début de cette
année, tout dissident fut écrasé lors
d’une descente par le régime Syrien. Et
à Dieu ne plaise que cet épisode ne
fasse jamais l’objet d’un débat aux Na-
tions-Unies!

Lorsque des milliers de Chrétiens Li-
banais furent tués par les forces armées
Syriennes qui bombardèrent Beyrouth-
Est sans interruption pendant près de
100 jours en 1978, 11 n’y eut pas un
pays du monde arabe duquel je puisse
me souvenir qui mit en question même
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EN HOMMAGEÀ ISRAËL
SI...

Extrait de: Information Juive

Si tu peux garder ton sang-froid
quand tous autour de toi perdent la tête,

et te le reprochent;

Si tu peux compter sur toi-même
quand tous doutent de toi, et supporter
leur doute aussi;

Si tu peux attendre sans te lasser d’at-
tendre,
ou être victime du mensonge sans men-
tir à ton tour;

Ou être l’objet de haine sans te lais-
ser aller à haïr, et pourtant ne vouloir

paraître ni trop bon, ni trop sage;

Si tu peux supporter d’entendre les
vérités que tu dis déformées par des va-
lets pour piéger des imbéciles:

Si tu peux parler aux foules en gar-
dant ta vertu ou marcher aux côtés des
rois — sans perdre la tournure populai-
re,

Si tes ennemis n’arrivent pas à te
blesser, et tes meilleurs amis non plus;

Si tous les hommes comptent à tes
yeux, mais aucun de façon excessive,

Tu seras un Homme, mon fils.

Rudyard Kipling (1914)

LA TRAGEDIE. . .

(Suite de la page 1)

l’action syrienne afin de soulever sa
voix en guise de protestation.

Lorsque l’O.L.P. et les milices
musulmanes de gauche constituèrent une
alliance afin d’écraser la communauté

chrétienne, précipitant la guerre civile
au Liban de 1975-76 faisant des milliers
de morts et causant une tuerie massive,

le monde arabe observa le silence.

Lorsqu’environ 20,000 Palestiniens et
Jordaniens furent tués dans ce qui fut
connu commeétant l’organisation «Sep-
tembre Noir» de 1970, et que, l'O.L.P.

fut conduite dans le Liban par le Roi
Hussein, le monde demeura silencieux.

Et, en Jordanie, il n’y eut point d’en-

quête publique afin de savoir comment
le sang versé aurait pu être évité.

Lorsque l’Union Soviétique envoya
des troupes de Musulmans en Afghanis-
tan afin de massacrer des Musulmans

Afghans, on se demandabien où était la

voix du monde arabe réclamant des

sanctions internationales contre les So-

viétiques?

La guerre entre l’Iran et l’Iraq, oppo-
sant les Musulmans entre eux, continue

de s’éterniser. Le régime de l’Ayatollah
Khomeny poursuit sa politique vicieuse
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La communauté juive au Canada
par ALAN ROSE

Traduction: C. DADOUN

 
Alan Rose, Vice-Président Exécutif

d’élimination qui touche les partisans de
la révolution lesquels osent actuellement
remettre en cause le bien fondé de la
politique du régime. Cependant, une at-
tention ténue de la part du monde est
consacrée à la tragédie provoquée par
l’Ayatollah.

Je ne cherche point à souligner ou à
mettre en évidence ces incidents afin de
tenter de justifier ce qui survint au Li-
ban. La tragédie du Liban ne peut pas
être justifiée. Toutefois, je mentionne
ces incidents afin d’illustrer la différen-
ce entre Israël et ses très critiques voi-
sins du mondearabe et d’ailleurs.

Je rappelle à mes collègues que ce fut
une presse libre et sans entrave en Israël
qui diffusa les nouvelles de la tragédie
du Liban auprès du peuple d’Israël. Ce
fut une presse libre et sans entrave en
Israël qui a donné lieu à la plupart de
l’information dont le monde dispose au-
jourd’hui en regard de cet événement
tragique. Ce fut le Président d’Israël,
M. Yitzhak Navon, qui rompit avec la
tradition et convoqua le gouvernement
du Premier Ministre, M. Menahem Be-

gin, afin d’établir une commission na-
tionale d’enquête en vue d’enquêter sur
les événements entourant cette tragédie.
Et, finalement, ce fut le peuple d'Israël

qui recourut à cette méthode profondé-
ment démocratique — i.e. le droit de se

La communauté juive du Canada a
pendant longtemps été considérée com-
me un modèle d’organisation commu-
nautaire. Les 305,000 Juifs au Canada
sont représentés par le biais du Congrès
Juif Canadien, lequel élit ses dirigeants
par un processus démocratique au cours
des Assemblées Plénières tri-annuelles.
Le CJC fut façonné en tant qu’institu-
tion représentative du Judaisme Cana-
dien par feu Samuel Bronfman qui fut
capable de réunir un groupe d’éminents
dirigeants Juifs. Le Président actuel est
le Professeur Irwin Cotler, défenseur

bien connu des droits de la personne et
des Juifs.

Plus des deux tiers de la communauté
juive résident à Montréal et Toronto
avec des communautés juives florissan-
tes dans les Maritimes, dans l’Ouest et

en Colombie Britannique.

Les Juifs ont
un rôle important

Les Juifs ont fait une contribution ca-
pitale au Canada dans chaque domaine

(Suite à la page 3)

rassembler pacifiquement afin de faire
valoir les griefs d’un peuple contre son
gouvernement — qui donna lieu à la
création d’une commission d’enquête ju-
diciaire à propos du massacre.

Recherche de la vérité

Je pense qu’il est temps que nous ad-
mettions — que l’ensemble des nations
admette — qu’Israël est une démocratie
vibrante, qui ne craint point de chercher
à établir la vérité. C’est un hommage au
peuple d’Israël que d’avoir la force et la
détermination d’entreprendre ce qui sera
un examen des plus pénibles de leur
propre conscience nationale. Peu de
pays auraient le courage d’entreprendre
un tel cheminement, particulièrement
lorsque les réponses pourraient être bien
plus pénibles que les questions.

Au cours des 34 dernières années, on

peut déclarer qu’il y a plusieurs raisons
qui ont motivé l’appui accordé par les
Etats-Unis envers Israël. Un bon nom-
bre d’entre nous soulignent l’atout im-
portant de sécurité qu’Israel a constitué
au cours des années et l’avantage que
les États-Unis en ont retiré dans leurs
rapports avec cet état. Mais je pense
également que ces rapports sont même
plus fondamentaux que ceci. Israël a
démontré son ressort en tant qu’état fon-
cièrement démocratique. Et je pense que
la volonté du peuple d’Israël de tenir

(Suite à la page 19)  



  

 

LA COMMUNAUTÉ JUIVE .. .

(Suite de la page 2)

de l’entreprise humaine. M. Bora
Laskin, Juge en Chef à la Cour Su-
prême, ne détient pas seulement la plus
haute nomination judiciaire, mais agit
également au nom du Gouverneur Géné-
ral du Canada en son absence ou inca-
pacité.

Il y a des Juifs dans la Chambre hau-
te, le Sénat, et jouent aussi un rôle im-
portant dans les législatures provincia-
les. Dans le domaine de la science, Ger-
hard Hertzberg du Conseil National de
la Recherche, est un des lauréats du Ca-

nada au Prix Nobel.

Depuis sa création, le CJC a rallié
toutes les sections de la communauté
juive compte non-tenu des différences
idéologique, sociale et économique.

Rôle du Congrès Juif Canadien

Depuis la Seconde Guerre Mondiale,
de grands changements ont eu lieu au
sein de la communauté. Par le passé, la
structure communautaire était influencée
par des modèles américains et jusqu’à
un certain degré par des modèles britan-
niques, au même titre que la politique
canadienne. De nos jours, le Judaisme
Canadien a développé, par le biais du
CIC, une union distincte de communau-

tés d’un modèle beaucoup plus européen
que celui des Etats-Unis. Ceci est un
heureux compromis entre la direction
nationale et la mise en vigueur de politi-
ques régionales adoptées au cours de
l’Assemblée Plénière qui prend en con-
sidération les besoins communautaires
locaux. Ceux que l’on connait comme
étant les «Fonds de Bien-être» ou Fédé-
rations aux Etats-Unis ont été fusionnés
avec le Congrès (à l’exception de Mont-
réal) afin de constituer un CJC vibrant

et souple.

On a dit du Judaisme Canadien qu’il
était une génération en retard sur celui
des États-Unis d’Amérique en ce que
l’assimilation et l’éloignement n’ont pas
encore fait de victimes. Bien que cette
déclaration soit jusque dans une certaine
mesure valable, le Judaisme Canadien

demeure alerte à ces changements et a
créé des instruments culturels, sociaux

et politiques qui seront, 1l l’espère, effi-
caces.

Le cours de l’histoire du Canada a eu
un impact sur la communauté juive. La
montée du nationalisme québécois, bien
qu’elle ne soit en aucune manière anti-
sémite, créa un sentiment de malaise en

1976, à la suite de la victoire du Parti
Québécois. Depuis lors, on a pu obser-
ver une attitude beaucoup plus détendue
particulièrement lorsque le Gouverne-

 

ment du Québec s’est montré généreux
en augmentant les fonds du réseau
d’écoles juives du jour et en s’occupant
tout particulièrement de la communauté
juive. Le CJC, Région du Québec, ne
dessert pas seulement la communauté; il
maintient également un contact étroit
avec le Gouvernement de Québec. Le
Judaisme Québécois agit de façon crois-
sante comme une entité francophone.

En apposition, sur la scène fédérale,

le Canada est désormais un état bilingue
multiculturel, soit l’antithèse même du
«melting pot» américain. Le multicultu-
ralisme et «l’ethnicité» s'appliquent am-
plement à ceux qui ne sont de souche ni
française, ni anglaise.

Les Juifs ont à la fois une personnali-
té religieuse et ethnique. Le Canada
peut devenir une société où un Juif ou
toute ethnie peut conserver son origine
et sa culture et, en agissant ainsi, se re-
hausser de même que sa communauté
dans l’expérience vécue et partagée
qu’est le Canada. Ainsi, un bon Juif est
un bon Canadien. Ceci est une expé-
rience pluraliste et unique dans notre
société occidentale. Une manifestation
tangible de cette politique est que le

CIC reçoit des octrois du Gouvernement
Fédéral pour le Comité du Yiddich et
autres tentatives et efforts Juifs.

Combat pourles droits des Juifs

Conformément à la tradition juive, le
CIC se bat non seulement pour l'obten-
tion des droits des Juifs et contre l’anti-
sémitisme, mais. par le biais de son
programme d'action sociale, est égale-
ment préoccupé par l’essor des droits
des démunis et oppose toute forme de
discrimination sous quelque forme que
ce soit contre tout groupe de nos conci-

toyens. Dans le cadre d’un programme
énergique visant à aider nos concitoyens
Canadiens, le CIC soumit un mémoire

substantiel au Comité Parlementaire du
Canada sur la Constitution. Un certain
nombre de nos propositions visant à
renforcer les droits de la personne furent
acceptées par le gouvernement. Les per-
sonnes âgées, les handicapés et les
droits des autochtones sont certaines des
préoccupations que le CJC soumit dans
son mémoire.

Le CJC maintient un contact étroit
avec les gouvernements fédéral et pro-
vinciaux. À Ottawa, il a accès au Cabi-

net, à l’Opposition Officielle et auprès
de fonctionnaires importants de la Fonc-
tion Publique. On peut en dire autant en
ce qui a trait aux juridictions provincia-
les.

Solidarité envers Israël.

Le Judaisme Canadien est de façon

écrasante sioniste; sa solidarité tangible

et politique avec Israël est constante. Le

Canada a longtemps été un ami d’Israël

et joua un rôle décisif lors de la naissan-
ce de l'Etat.

Au cours de la semaine dernière, le
Canada a manifesté sa préoccupation en
regard de la politique d'Israël au Liban
et de la rive occidentale. Il y a une
préoccupation au sein de la communauté
juive à l’effet qu’il y a un certain effri-
tement de l’appui du Canada envers
Israël.

Le Canada appuie vigoureusement les
droits des Juifs d'Union Soviétique
d’émigrer, la restauration de la vie
culturelle juive en URSS et la mise en
vigueur de l'Acte Final d'Helsinki.

Droit à la différence

Le Dr Nahum Goldman avait une fois
déclaré: «Depuis la Révolution Françai-
se, les Juifs de la Diaspora ont com-
battu pour le droit à l’égalité. De nos
jours, les Juifs doivent se battre pour
être différents». Ceci est vrai en ce qui
concerne le Canada tout comme en ce
qui concerne toutes les démocraties du
Bloc Occidental. Le maintien du réseau
d’écoles juives et de nos institutions so-
ciales impose un fardeau croissant de
fonds à la Communauté. L’effritement
de l'appui public envers Israël est mani-

feste. Ceux-ci sont putatifs mais néan-

moins inquiétants et ne peuvent point

être ignorés si les Juifs veulent rester

Juifs.

Nous avons, au cours de l’année pas-

sée, assisté à une manifestation publique
croissante d'antisémitisme. Il y a peu de
doute à l’effet que des bigots qui sou-
haitent attaquer la communauté juive en
attaquant Israël le feront sans être accu-
sés d’antisémitisme. Nul ne s'oppose à
ce qu’il y ait des commentaires libres et
informés sur Israël dans les médias, on
s'oppose plutôt à cet aspect qui est à
sens unique. Quelles que puissent être
les découvertes de la commission d’en-
quête judiciaire établie en Israël, nous
avons été consternés par la critique ir-
responsable qui met sur un même pié-
destal le massacre de Beyrouth et l’Ho-
locauste. Ceci est typique de la symétrie
bizarre à laquelle nous nous opposons.

Si l’antisémitisme et les propagateurs
de haine contre des minorités visibles
vont croissant, alors le Canada en sera

des plus appauvris. L'histoire a démon-
tré que dans les pays où la bigoterie
s’épanouit, la liberté dépérit.

(Suite à la page 8)
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Déclaration du

Congrès du Travail du Canada
sur le Liban

Traduction: C. DADOUN

Dans une lettre adressée au Profes-
seur Cotler, M. John Harker, Directeur

des Affaires Internationales du Congrès
du Travail du Canada, déclarait que la
politique de la position du C.T.C. en
regard du Moyen-Orient était la suivan-
te:

Le Congrès du Travail du Canada est
profondément préoccupé par la situation
tragique qui prévaut au Moyen-Orient.
À cet égard, Dennis McDermott, Prési-

dent du C.T.C. a émis la déclaration
suivante:

«De nombreuses années d’association
précieuse avec les mouvements syndi-
caux d’Israël et du Liban ont donné
au C.T.C. non seulement une décou-
verte des réalités du domaine mais
également un sentiment puissant d’en-
gagement envers le besoin d’une paix
efficace au Moyen-Orient.

Ceci doit être érigé sur la base de né-
gociations qui reflètent deux ensem-
bles d’obligations. Pour leur part, les
pays arabes et les peuples doivent ca-
tégoriquement accepter le droit
d’existence d’Israël et vivre dans le
cadre de frontières reconnues et sécu-
ritaires. La violence continue contre
Israël est totalement incompatible
avec une telle acceptation.

Pour sa part, Israël doit honorer les

Accords de Camp David tout comme
tl le fit en se retirant du Sinai, en re-

connaissant les droits légitimes du
peuple Palestinien et leurs justes exi-
gences.

Que les exigences principales — un
foyer national pour les Palestiniens —
soient manifestes pour le C.T.C. et,
de l’avis du C.T.C., la haine de l’or-

ganisation terroriste OLP envers
Israël, constitue en fait un empêche-
ment majeur à la création d’un foyer
palestinien.

L’invasion du Liban en Israël peut
avoir brisé la puissance de l’OLP,
permettant au peuple Palestinien
d’obtenir une représentation construc-
tive et cette issue serait favorablement
accueillie par le Congrès du Travail
du Canada.

Nous déplorons énergiquement la per-
te de vies au Liban. Par le biais du
mouvement syndical de ce pays, le
C.T.C. contribuera aux efforts d’aide
et de reconstruction une fois que les
autorités du Liban exerceront une
souveraineté dans leur propre pays.
Ceci n’a pas été fait depuis la venue
de l’OLP à la suite de l’expulsion de

cette organisation de Jordanie et de
Syrie.

L’OLP a amené le châtiment israélien
au Liban. Il est impossible, pour le
C.T.C. d'ignorer qu’il ait amené plus
que cela. Son legs majeur a été la
guerre civile en 1975 et 1976, alors
que 60,000 personnes furent tuées.

Les Libanais ne se sont jamais ressai-
sis de ces mois de tuerie sauvage. Au
cours des premiers jours de cette an-
née, un porte-parole de l’armée sy-
rienne informa un journal Libanais,
A! Nahar, que «Beyrouth Ouest est
submergé de personnes armées ayant
un armement moyen et lourd. Dans
chaque maison, il y a soit une carabi-
ne, une arme lourde ou un mortier.»

Ces armes ne furent pas inutiles dans
les mois précédant l’invasion israé-
lienne et en mai 1982, 155 personnes

furent tuées dans le combat qui est
devenu le fléau du Liban depuis la
venue de l’OLP.

L’invasion israélienne de juin 1982 a
grandement accru le nombre de civils
décédés et nous regrettons et condam-
nons ceci. Le C.T.C. appuie forte-
ment la position prise par le Parti
Travailliste d’Israël à l’effet que des
villes doivent être épargnées des bom-
bardements aériens afin de sauvegar-
der la population civile autant que
peut se faire.

Encore là, l'OLP n’a pas aidé. Au
début de juin, les Israéliens bombar-

dèrent le stade de Beyrouth, mais ce

qu’ils visaient étaient les dépôts d’ar-
mes de l’OLP, les véhicules mili-
taires, et, les porteurs de roquettes tel

que rapporté dans trois quotidiens li-
banais.

De concert avec nos homologues syn-
dicaux d’Israél, le C.T.C. lance un
appel pour le retrait de toutes les for-
ces étrangères du Liban, et appuie

Le Congrès Juif Canadien
est consulté sur l’aide

internationale au Liban

Traduction: C. DADOUN

Une délégation du CJC dirigée par le
Professeur Irwin Cotler, s’est entretenue

avec le Ministre d’Emploi et Immigra-
tion l’Hon. Lloyd Axworthy à la de-
mande du gouvernement. La délégation
du CJC était composée de la Vice-Prési-
dente Nationale Mme Dorothy Reitman,
du Directeur Exécutif National M. Stan
Urman et de M. Manny Batshaw ancien
Vice-Président Exécutif de l’AJCS.

La réunion avec le Ministre fit suite
à un appel lancé plus tôt par le Prési-
dent du CJC Irwin Cotler, pour un pro-
gramme massif international d’aide de
reconstitution et de réhabilitation pour
les victimes du récent conflit au Liban.
L’appel du Professeur Cotler pour un tel
programme fut adressé par lettre au Tres
Honorable Pierre-Elliot Trudeau le 3
août 1982. Le Professeur Cotler y dé-
clarait: «Il est impérieux qu’un pro-
gramme massif international d’aide hu-
manitaire soit lancé tant pour les Liba-
nais que pour les réfugiés Palestiniens,
souffrant des ravages de la guerre.»

Le Professeur Cotler déclara égale-
ment qu’il était particulièrement urgent
que les civils Libanais reçoivent immé-
diatement secours et assistance et décla-
ra que le Canada pourrait jouer un rôle
important dans un tel effort d’aide.

Des consultations entre le CJC et le
gouvernement du Canada concernant
l’aide humanitaire aux civils Libanais se
poursuivront.
 

l’établissement d’un gouvernement
souverain et indépendant au Liban as-
sez puissant pour empêcher le pays
d’être utilisé pour le lancement d’atta-
ques terroristes contre ses voisins.»
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Conférence Nationale de l’Éducation juive

La Conférence Nationale de l’Éduca-

tion, co-parrainée par le Congrès Juif
Canadien et la Fédération Sioniste Ca-

nadienne, s’est tenue du 30 octobre au

1" novembre 1982 à Montréal, en l’Hô-

tel Ritz Carlton. Plus de 200 ensei-

gnants Juifs de même que des dirigeants
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De gauche à droite: Dr Emil Fackenheim, Professeur de Philosophie à l'Université

Contextes Juifs: Assomptions et Attitu-
des; Formation de l’enseignement et de
celui qui enseigne en classe lorsqu’il
n’y a point de professionnel; Pro-
gramme pour les personnes âgées jui-

ves, Le jeune enfant — une ardoise pro-
pre pour écrire et comment y écrire des-
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de Toronto; Dr Aaron Nussbaum, co-président de la Conférence; Dr June Chaikel-
son, Présidente de lu Conférence de I'Education Juive et orateur;, David Azrieli
de la Fédération Sioniste Canadienne; le Professeur Irwin Cotler. Président du
Congrès Juif Canadien.

bénévoles des communautés à travers le
Canada y furent présents. Des représen-

tants vinrent de Vancouver, Calgary,

Edmonton, Halifax, Moncton, Kings-

ton, London, Toronto, de même qu’une

importante délégation venue de Winni-

peg.

Le theme de la Conférence porte sur
l’«Éducation dans une Communauté Jui-
ve en Évolution». Des ateliers stimu-
lants ainsi que des sessions se tinrent au
cours du dimanche 31 octobre et du lun-
di 1” novembre, couvrant les thèmes

suivants: «Qui? Comment? Quoi? Iden-
tification des besoins de programmes
des communautés périphériques; Leçon
retirée d’un enseignement réciproque:
Les rapports entre les conseils d’admi-
nistration et les directeurs d’écoles; Éco-

les Juives ou Écoles pour Juifs; Ensei-
gnement d’Israél et du Sionisme; Ensei-
gnement de l’Hébreu; Programme pour
Juifs adultes; Renforcement de l’école

juive par le biais d’une implication si-
gnificative des parents, Textes et

sus; L'enseignement de la loi juive; Fi-

nancement des écoles juives diurnes:
Sources et Limites; Maintien de la sco-

larité hors de la pré-scolarité; Enseigne-
ment de l’Holocauste: Qu’est-ce que des
étudiants doivent réellement savoir à ce
propos? L’enfant et l’adolescent Juifs

dans notre école secondaire du jour;
Comment y faire face après la Bar et la
Bat-Mitzvah; Programme pour les ado-
lescents Juifs et la jeunesse d’âge collé-
gial; Transmission des valeurs juives;
Changement de mode de vie de la
famille — Impact sur l’éducation scolai-
re; Absorption des nouveaux immigrants

dans la communauté: Questions sociales
et écoles juives; Enseignement du Yid-
dich dans une communauté juive en
évolution; Rôle du Fonds National Juif

(F.N.J.) dans nos écoles juives et enfin,

Besoins en éducation pour l’Enfance
Exceptionnelle.

Il y eut cing allocutions principales.
La Conférence fut inaugurée par la re-

  

mise du Prix H. M. Caiserman attribué

cette année à Shlomo Wiseman, qui est
un enseignant et a obtenu une distinc-
tion dans ce domaine. Cette remise du
prix fut suivie par la première allocution
clé de la Conférence Nationale de
l’Éducation Juive prononcée par le Dr
Emil Fackenheim, Professeur de Philo-

sophie à l’Université de Toronto. Le
thème soulevé par le Dr Fackenheim
fut: «Les années 1980: Le peuple Juif

dans une époque de test». Le Dr

Fackenheim parla de façon éloquente

sur l'effet des événements actuels au

Moyen-Orient sur la vie juive ainsi que
sur le rôle particulier que les ensei-
gnants Juifs ont, en assumant la conti-

nuité juive face à l’adversité et à l’hosti-

lité.

L’allocution importante de la matinée

du 31 octobre fut prononcée par le rab-
bin Norman Lamm, Président de la Ye-
shiva University de New York qui s’ex-
prima sur le théme suivant: «Education

dans une Communauté Juive en Evolu-

tion».

 

Remise du Prix H. M. Caiserman à

Shlomo Wiseman par le Président du
Congrès Juif Canadien, Professeur
Irwin Cotler.

Au cours de la Conférence, l’érudit

en résidence fut le Dr Shimon Fraser,

Vice-Président Exécutif du Réseau

d’Éducation Juif d’Amérique du Nord à

(Suite à la page 7)
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TERRORISME INTERNATIONAL EN EUROPE

Selon la Ligue Anti-Diffamatoire dont

le siège social est à New York, 55 inci-

dents antisémitiques au moins, allant du

graffiti anti-Juif au bombardement et à

des attaques armées de Juifs sont surve-

nus dans 13 pays d’Europe au cours de

juin, juillet et août 1982.

D’après une enquête menée par le bu-
reau de la Ligue sis à Paris, 11 y eut 15

incidents rapportés en France, 13 en

Grèce, 6 en Autriche et 6 en Suisse, 3

en Italie, 2 en Grande-Bretagne, en

Hollande, en Irlande et en Suède, et |

au Danemark, en Allemagne, en Norvè-

ge et en Espagne.

Parmi les incidents graves rapportés,

il y eut:
1. Le massacre rue des Rosiers à Pa-

ris, le 9 août, alors que 6 personnes

étaient tuées et 22 blessées;

Traduction: C. DADOUN

2. L’explosion d’une bombe dans
une voiture à Paris le 21 août qui fit un

mort et deux blessés;

3. Une explosion dans la zone d’em-

barquement d’avions El-AI à Munich,

en Allemagne, le 1°" août blessant six

personnes dont trois gravement;

4. Des fidèles en face d’une synago-
gue à Bruxelles, Belgique, reçurent des
balles le 18 septembre, premier jour de

Roch-Hachanah. Quatre personnes fu-

rent blessées;

5. Une voiture appartenant à la mis-

sion diplomatique israélienne fut bom-

bardée à Paris. Un des occupants se

trouva dans un état critique.

Le Congrès Juif Canadien, condam-
nant divers actes de terrorisme en Euro-

pe, émit la déclaration suivante au seuil

de l'attaque terroriste rue des Rosiers à
Paris ayant tué six personnes:

«Le CIC manifeste son scandale et sa

répugnance envers les récentes vagues

d’attaques antisémites contre les Juifs
en France. De nouveau, des Juifs sont

tués pour la seule et unique raison

qu’ils sont Juifs. Nous déplorons les
accusations de type nazi envers Israël

dont nous pensons qu’elles empoison-
nent l’atmosphère en France comme

partout ailleurs. Nous avons fait par-
venir cespoints de vue aux gouverne-

ments de France et du Canada. Nos
coeurs et nos pensées sont auprès des

familles de toutes les victimes. Soyez
assurés de notre appui continu et de

notre détermination à vous soutenir

dans notre lutte commune.»

 

La Télé-université

Extrait de: Communication-Québec

Avec le début de l’année académique,

la Télé-Université a annoncé ses acti-
vités pour 1982-1983. Cette institution

de formation à distance reçoit et accepte

les inscriptions en tout temps.

Dans un livret pratique, intitulé
«Télé-Université — Activités 1982-

1983». disponible à l’Accueil de Com-

munication-Québec (Complexe Desjar-

dins, tél: 873-2111) vous pouvez trou-

ver:

— les conditions générales d’admission;

— la période d’inscription;

— les programmes offerts;

— les formes d’encadrement;

— la description des cours offerts,

— l’achat de documentation,

ainsi qu’un bon de commande et une fi-

che d’admission et d’inscription.

Pour des informations supplémentai-
res sur la Télé-Université, ses pro-

grammes et ses cours, écrire ou appeler

à l’adresse suivante:

Télé-Université

1819, boul. Dorchester ouest

Montréal, H3H 2P8

Tél.: 935-7401

De l’extérieur de Montréal, compo-

ser, sans frais: 1-800-361-4342.
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LE PROFESSEUR COTLER PRIE INSTAMMENT
LE CANADA DE PROTESTER

CONTRE LE DÉMANTÉLEMENT
DU COMITÉ MOSCOU-HELSINKI

Au cours d’une conférence internatio-
nale des droits de la personne de 18

pays signataires de l’Acte Final d’Hel-
sinki — conférence qui s’est tenue à

Bellagio, en Italie — le Professeur Co-
tler représentant le Canada, a prié ins-

tamment Ottawa de protester contre

l’assaut continu des droits de la person-
ne en Union Soviétique, lequel a abouti

au démantèlement du comité Moscou-

Helsinki.

Le Professeur Cotler souligna qu’il

était ironique que cette annonce concer-
nant le démantèlement de ce comité sur-

vint au moment même où les citoyens

 

Rappelons que la Télé-Université est
une institution de formation à distance

de niveau universitaire. Les personnes
admissibles doivent être âgées de 22 ans

et plus et y étudier à temps partiel. Les
cours sont pluri-disciplinaires et sont of-
ferts par correspondance, à distance ou

par l’entremise de Radio-Québec et des
câblodistributeurs. À compter du mois

d’octobre les régions éloignées pourront

les recevoir par satellite.

   

de 18 pays ayant signé les accords
d’Helsinki, y compris les représentants

d’Europe orientale, se réunissaient dans

le but de lancer un mouvement de ci-

toyens internationaux afin d’obtenir la
conformité aux Accords d’Helsinki.

Le Professeur Cotler déclara: «Pour
avoir considéré sérieusement les droits

de la personne, les membres du comité

Moscou-Helsinki se sont vus ôter leurs

droits. Pour avoir répondu à l’appel des
Accords d’Helsinki visant à «agir selon

leurs droits», les responsables du comité
Moscou-Helsinki ont été emprisonnés

ou exilés. Pour avoir cherché à mettre

en vigueur l’Acte Final d’Helsinki, ils

ont vu leur fidélité à la loi se transfor-
mer en un acte criminel.»

Les délégués internationaux de la réu-
nion de Bellagio, en Italie, lancèrent un

appel auprès de leur gouvernement res-
pectif ainsi qu’auprès d’autres gouverne-

ments qui furent des signataires des Ac-
cords d’Helsinki afin de dénoncer la ré-

pression soviétique en regard du comité

Moscou-Helsinki.
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«L’ALLIANCE ISRAÉLITE UNIVERSELLE

DANS UN MONDE EN MUTATION»

«L'Alliance Israélite Universelle dans

un monde en mutation», tel est le thème

autour duquel se sont réunis à l’École
Normale Israélite Orientale de Paris,

plusieurs personnalités amies de l’Al-
liance et bon nombre de ses adhérents.

C’est dans une salle comble que M.
Jules  Braunschvig, Président de
l'AIU., a accueilli notamment M.

Alain Poher, Président du Sénat, S.E.

M. Méir Rosenne, Ambassadeur

d’Israél, M. René Sirat, Grand Rabbin

de France, M. Alain Goldmann, Grand

Rabbin de Paris, Feu M. Alain de

Rothschild, Président du C.R.I.F., dif-
férentes personnalités représentant les

organisations juives et desreprésentants
du Ministère des Affaires Etrangères, de
l’Education Nationale, des Associations

de professeurs de français à l’étranger,
etc. . .

M. Jacques Lévy, Directeur de
l’A.LU., présenta le rapport moral de
l’activité de l’Alliance et souligna qu’en
Iran notamment les écoles de l’A.I.U.
étaient les seules à donner encore au-
jourd’hui un enseignement du français,
lequel s'ajoute à un enseignement reli-
gieux traditionnel.

M. Gérard Israël, Député au Parle-
ment Européen, Conseiller du Président

 

 

CONFÉRENCE NATIONALE .. . (Suite de la page 5)

 
Un atelier.

New York. Par ailleurs, le Dr Frost a,

au cours du déjeuner du ‘31 octobre,

prononcé une allocution développant un
point tant pratique que pragmatique sur

le problème des mécanismes de déve-
loppement de l’éducation qui conserve-

ront leur rythme avec les dernières ten-
dances et innovations dans le domaine.
Son discours fut intitulé: «Ordre du Jour
Réaliste pour nos Planificateurs d’Édu-

cation».

Une perspective philosophique sur
l’«Éducation Juive et Sioniste dans l’Ère
Contemporaine» fut présentée au cours
de la soirée par le Dr Nathan Rotens-
treich, Professeur distingué de philo-

 

sophie à l’Université Hébraïque de Jéru-

salem.

La dernière allocution fut prononcée

par le Dr Harry Chazan, Directeur du
Centre Melton, chargé de l’éducation
juive en diaspora. Le Dr Chazan déve-

loppa des points à propos de la manière
d’enseigner sur Israël et sur le Sionisme
dans les écoles juives de nos jours.

La synthèse de la Conférence Natio-
nale de l’Éducation fut faite par le Dr
Shimon Frost, érudit en résidence.

Les co-présidents de la Conférence
furent le Dr June Chaikelson et le Dr

Aaron Nussbaum.

de l’A.I.U., a alors présenté une com-
munication sur le thème de la réunion.
Il indiqua notamment que l’Alliance
s’est fixé depuis toujours un rôle de
représentation,  d’ouverture, d’expres-
sion de soi, rigoureuse et déterminée.

Après avoir rappelé qu’«aux veux des
Français que nous sommes l’État
d'Israël représente une nécessité histori-
que que l'Occident a le devoir sacré de
protéger», M. Gérard Israel expliqua
que I’Alliance plaçait au premier plan
de ses préoccupations le maintien «du
savoir traditionnel juif, cette expression
authentique de l'être juif, cette connais-
sance du judaisme qui donne dignité et
certitude de soi à ceux qui ont le bon-
heur d'en être les porteurs». 11 rappela
qu’un élève de l'A.LU. a gagné cette
année le Concours Biblique de Jérusa-
lem réservé à la diaspora et conclut en
soulignant la compétence des ensei-
gnants de l’Alliance en matières juives,
«leur éthique de vie, en un mot leur sin-
cérité».

Le Président Poher, après avoir rap-
pelé son amitié pour le Président René
Cassin, estime que l’Alliance et les dé-
fenseurs des droits de l’homme mènent
en France et dans le monde un même
combat et se félicita d’être un ami de
cette oeuvre en tant que défenseur ar-
dent d’Israël et des valeurs spirituelles
de notre temps.

Le Président Jules Braunschvig, après
avoir rappelé la nécessité de mentionner
la crise survenue au lendemain de la
guerre du Liban, déclara notamment:
«Devons-nous, devant le malheur qui
s'est abattu à Beyrouth, être les seuls à
battre notre coulpe, laissant la bonne
conscience de tous les «vertueux» ou-
blier . . . leurs propres oublis?

«Que l’affaire de Chatila et Sabra soit
un malheur, qui donc le nierait? Et de-
vant les victimes innocentes qui ne s’in-
clinerait? Ce n’est pas parce qu'il est,
en nombre de victimes, sans rapport
avec d’autres massacres perpétrés dans
la région depuis sept ans — et dans le
monde contemporain depuis 35 ans —
qu’il faille l’excuser. Mais qui blâmer?
certainement en premier lieu les assas-
sins que personne ne mentionne et avant
eux la chaîne de vengeances qui ensen-
glanta le Liban depuis des années . . .»

«. . . Pour le reste, admirons la réac-

tion du peuple d’Israël, admirons le res-
pect qu’ont la nation d'Israël et son
gouvernement pour la vie démocrati-
que.»

«. . . Tout Israël, tous les juifs où
qu’ils soient, ne veulent que vivre en
paix — en paix, mais vivre.»

  



 
 

Tenue de la Troisième Assemblée Générale

de l’A.J.E.Q.
par C. DADOUN

L'Association des Journalistes Éthni-
ques du Québec connue sous le sigle de
A.J.E.Q. a tenu sa troisième Assemblée
Générale en vue de se donner un nou-
veau Conseil d’administration.

À l’origine, c’est-à-dire à l’époque
des balbutiements de l’A.J.E.Q., il au-

rait été difficile de rallier plus de dix
personnes (journalistes ethniques de la
presse écrite ou parlée) et pendant quel-
ques années, il fallut le courage, la foi
et la persévérance des pionniers de
l’'A.J.E.Q. pour permettre qu’en ce 27
octobre 1982, alors que l'A.J.E.Q. te-
nait sa troisième Assemblée Générale,

nous puissions voir une salle pleine, une
salle où tous les journalistes ethniques
— sauf ceux qui ne purent s’y rendre —
furent présents.

C’est en grande partie, et là je rends
un hommage personnel aux pionniers de
la première heure, grâce au mérite d’un
Bertrand de la Perrière, d’un Emeric

Kardos, d’une certaine «demoiselle» de

Communication-Québec Dana Crocetti
qui nous a prodigué maints conseils lors
des premières réunions, et grâce aussi à

Yolène Jumelle qui tint les cordons de
la bourse et préféra céder sa place en
ayant eu déjà plus que son quota, que
lA.JE.Q. existe.

Yolène est un personnage aussi dyna-
mique qu’insaisissable. Elle échappe par
certains aspects à toute forme de stéréo-
type, de cliché ou d’image que l’on
peut généralement se faire d’une person-
ne. Quant à Bertrand de la Perriére,
Emeric Kardos et moi-même, je nous.
considère comme ces pionniers du ciel
de la maison Latécoère qui osa risquer
des Vols de Nuits. A quelqu’heure du
jour, Bertrand était là. Et sa présence
était un réconfort.

Aujourd’hui, ce temps me semble se
graver à tout jamais dans ma mémoire
et je garde un souvenir et une image en-
richissante des quelques expériences
(peu nombreuses dans mon cas) mais
suffisantes pour savoir que l’A.JE.Q.
EST. A l’heure actuelle, tant le gouver-
nement provincial par le biais du Minis-
tere de l'Immigration du Québec et des
Communautés Culturelles, que le gou-
vernement fédéral par le biais du Secré-
tariat d'Etat au Multiculturalisme, ont
reconnu l’A.J.E.Q. et ont admis qu'il y
avait une réalité palpable qui pouvait
non se mesurer à la presse, mais faire
valoir ses droits et tenter par tous les
moyens de les préserver et de lutter afin
que le journaliste ethnique soit reconnu
sur le marché et ne vive pas isolé cha-
cun dans un coin.

  

La force de l’A.J.E.Q. réside dans sa
variété et dans la multiplicité des jour-
nalistes ethniques désireux d’améliorer
leur condition.

En fait, et ce n’est pas là une vaine
allusion: ce fut un travail qui, à ses dé-

buts, et par la suite, fut l’entreprise
d’une fourmi appelée A.J.F.Q. (ie. la-
borieuse) par rapport à une grande
presse reconnue et établie (La cigale).
Sans vouloir offenser qui que ce soit, je
tiens à souligner que, sans les efforts
soutenus des pionniers, sans la compré-
hension des deux gouvernements et sans
la compréhension des journalistes ethni-
ques d’un certain état de faits,
l’A.JE.Q. n’aurait pas pu être.

C’est donc ainsi que, Mercredi 27 oc-

tobre 1982, l’A.J.E.Q. tint sa troisième

Assemblée Générale afin de se donner

un nouveau Conseil d’administration

composé de 7 membres élus dont:
— Président: Jean Victor Nkolo

— Vice-Présidents:
Emeric Kardoset

Ghila Benesty Sroka

— Secrétaire Exécutif: Charles Dadoun

— Conseillers:

Emeren Garcia

Rauf Khazid et

Bertrand de la Perrière

Ainsi se clôtura la troisième Assem-
blée Générale de I’'A.J.E.Q. De nom-
breux professionnels des deux gouverne-
ments furent présents. Notre éternelle et
bien-aimée Dana Crocetti y fut comme
toujours présente.

C’est ainsi que, forte de sa première
publication intitulée Peuple, 'A.J.E.Q.
et surtout son Conseil d’administration
travaillera afin de continuer dans la voie
de l’effort et faire écho aux toutes pre-
mières idées de l’organisation.
 

LA COMMUNAUTÉ .. .

(Suite de la page 3)

Position en regard du terrorisme

Des personnes convenables doivent
être ébranlées par la croissance du terro-
risme international visant indistincte-
ment Juifs et innocents de toute confes-
sion. Au cours de périodes récentes,
nous avons assisté à des actes indescrip-
tibles commis contre des Juifs à Vienne,

Rome, Paris et Anvers. Le CJC pense
sincèrement que la communauté interna-
tionale des nations doit agir de concert

Démantèlement du Comité

des droits de la personne
d’Union soviétique

Des membres du groupe Moscou-Hel-
sinki, fondé il y a six ans afin de veiller
à l’application des droits de la personne
en Union Soviétique, informèrent ré-

cemment la presse que le groupe fut dé-
mantelé en raison de persécution offi-
cielle.

Le membre fondateur Yelena Bonner,
femme du Prix Nobel Andrei Sakhorov,
déclara lors d’une conférence de presse,

que les membres du groupe furent for-
cés de se séparer car tous, à l’exception
de deux membres, avaient été arrêtés,

exilés ou emprisonnés.

Le groupe Moscou-Helsinki fut fondé
afin de veiller à la conformité des dis-
positions des droits de la personne de la
Déclaration d’Helsinki de 1975 sur la
Sécurité et la Coopération en Europe.

Le groupe comptait plus de 20 mem-

bres avant que les autorités ne prennent
des mesures contre lui.

Sakharov, physicien et membre des
plus éminents, fut chassé vers la Rivière
Volga dans la ville de Gorky en 1980.

D’autres membres furent emprison-
nés, envoyés dans des régions lointaines
d’Union Soviétique ou forcés d’aller à
l’étranger.

Depuis sa fondation, le comité Mos-

cou-Helsinki a émis 194 documents

adressés aux pays membres d’Helsinki
détaillant les violations soviétiques de
l’Acte Final d’Helsinki.

 

 

afin d’arrêter le terrorisme, d’accord

avec l’esprit et la lettre du communiqué
conjoint sur le terrorisme international,
émis à la fin du Sommet d'Ottawa en
1981.

Ceux qui épousent l’idéal terroriste ne
devraient pas être autorisés à entrer dans
notre pays ou dans tout autre état souve-
rain et y trouver des tribunes pour y

plaider la destruction d’Israël. Les con-
séquences d’apaisement devraient être
trop bien connues pour en requérir une
nouvelle leçon. Ceci s’applique au ter-
rorisme de même qu’à la conduite des
affaires internationales.

Le CJC souscrit dans l’espoir qu’une
Diaspora forte et courageuse constitue
une partie indispensable de la Maison
d'Israël. Le Judaisme Canadien, qui a
établi ses propres traditions et voyant le
passé couronné de réalisations, mise en

toute confiance envers le défi permanent
de la survie juive.
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Appréhension croissante de l’antisémitisme
par Irwin Cotler

Le Professeur Irwin Cotler, Président
du Congrès Juif Canadien, s’est réuni

avec des membres de l’Université ainsi
qu’avec des dirigeants étudiants dans
différentes universités afin de discuter

de l’appréhension croissante en regard

de l’antisémitisme. De la même maniè-
re, le Professeur Cotler fut également
interviewé en partie, tant sur la chaîne
nationale de CBC que dans le cadre de
CBC «Journal». Le Professeur Cotler
déclara:

«Ce à quoi nous assistons de nos
jours est un nouvel état d’anti-Judaité .

Fondé sur l'antisémitisme classique
mais qui se distingue de ce dernier, for-
malisé dans la résolution «Sionisme
égale Racisme» mais allant au-delà; un
antisémitisme pour lequel nous aurions
presque besoin d’avoir un nouveau nom
afin de le décrire mais qui peut être très
bien défini comme la discrimination ou
le déni d’une particularité nationale, là
et où il advient que cette particularité
nationale soit Juive.»

Le Professeur Cotler continua en ces
termes: «Je choisis mes propos de façon
très prudente lorsque je dis qu’il y à un
nouvel état d’anti-Judaité . . . Car il est
clair que ce ne sont pas tous les Juifs
qui sont nécessairement des sionistes, ni
même toutes les critiques d’Israël consi-
dérées comme antisémites et nous de-
vons nous préserver contre l’emploi de
l’effleurement d’antisémitisme aveuglé-
ment car si toute chose est antisémite,

alors plus rien n’est antisémite.

«Mais lorsque «Sionisme égale Ra-
cisme» est affirmé afin de nier l’existen-

 
Irwin Cotler, Président National du CIC

ce de l’État d’Israél; lorsque le répu-
gnant canard de double loyauté est sou-
levé; lorsque les métaphores d’holo-
causte sont utilisées afin d’interdire la
politique et la pratique d’Israël, lorsqu'il
y a une interdiction presque singulière,
obsessive, uni-dimensionnelle de toute

chose qu’Israël fait, avec une hésitation
d’immunité pour toute chose faite contre
Israël, alors le nouvel état d’anti-Judaité
est vivant et se porte bien.»

 

Rétroactivité, criminels

de guerre nazis
et Charte des droits

et libertés

 

  

  

  
  

 

  
  

 

  

  

    

  

 

  
  

 

  

 

  

 

  
  

 

  

  

 

  

    

On se souviendra que le mémoire du
Congrès Juif Canadien soumis par le
Comité Spécial sur la Constitution du
Canada plaidait avec succès le fait que
la rédaction première de la section !1
(e) de la Charte des droits et libertés tel-
le que proposée, interfère avec la pour-
suite des criminels de guerre au Canada.
Cette question fut rectifiée et par la sui-
te insérée dans la Charte Canadienne
des droits et libertés rendant constitu-
tionnelle l’adoption d’une législation ré-
troactive concernant les criminels de
guerre Nazis.

Le Comité Spécial sur la Constitution
du Canada du CJC fit remarquer que
l’article 15 (1) du Pacte international
relatif aux droits civils et politiques de
1966 fournissait une protection contre la
rétroactivité d’actes délictueux «d’après
le droit national ou international», mais
en établit la protection sujette à l’article
15 (2).

L'article 15 (2) stipule que: «Rien
dans le présent article ne s'oppose au
jugement ou à la condamnation de tout
individu en raison d'actes ou omissions
qui, au moment où ils ont été commis,
étaient tenus pour criminels d’après les
principes généraux de droits reconnus
par l’ensemble des nations.»

Il va sans dire que le massacre de six
millions de Juifs fut «criminel d’après
les principes généraux de droits recon-
nus par l’ensemble des nations.»

 

Communiqué de la Commission des droits de la personne du Québec

La Commission des droits de la per-
sonne du Québec a pris connaissance
par la voie des médias des informations
relatives à l’existence d’une liste anno-
tée des leaders des communautés cultu-
relles établie au ministère des Commu-
nautés culturelles et de l'Immigration.
Cette liste comporte notamment des ren-
seignements relatifs aux convictions po-
litiques et à l’orientation idéologique de
certaines personnes.

Chargée de promouvoir par toutes
mesures appropriées les principes conte-
nus dans la Charte des droits et libertés
de la personne et soucieuse de favoriser
l’acceptation mutuelle des Québécois de
toutes origines, la Commission a décidé
d'intervenir auprès des responsables du
ministère concerné dans le but d'obtenir

  

des informations complètes sur cette af-
faire avant d’en évaluer les implications
au regard du respect des droits et liber-
tés de la personne. M. André Morel,

commissaire, a été mandaté pour mener

ces démarches.

La Commission rappelle qu’elle a
recommandé dans le passé à plusieurs
reprises au gouvernement d’instaurer un
contrôle législatif sur tous les fichiers
comportant des renseignements person-
nels.

En ce qui concerne les fichiers gou-
vernementaux contenant des renseigne-
ments nominatifs, elle est notamment
intervenue en 1977 pour recommander
la destruction des renseignements obte-
nus par le Centre d’analyse et de docu-
mentation (CAD), et elle a adressé plus

   

  
  
  

 

  

 

  
  
  
  

 

  
  
  
  

 

  

récemment un mémoire à la Commis-
sion Paré dans lequel elle demandait de
limiter la cueillette de renseignements
nominatifs à ce qui est absolument
nécessaire à la poursuite des objectifs
d’une loi.

Elle insistait également pour que le
citoyen soit mis au courant de l’existen-
ce d’un dossier qui le concerne, qu’il y
ait accès et qu’il puisse au besoin le fai-
re rectifier. En outre, selon la Commis-

sion, aucun fichier gouvernemental de

renseignements nominatifs ne devrait
contenir des informations susceptibles
d'entraîner de la discrimination prohibée
par la Charte des droits et libertés de la
personne, ce qui inclut entre autres les
renseignements relatifs aux convictions
politiques d’une personne.
(Suite à la page 19)



 

Mise sur pied du Comité

International Helsinki des

Droits de la personne

Lors de la réunion à Bellagio, en Ita-
lie, où se trouvaient réunis les représen-
tants dans 18 pays signataires des Ac-
cords d’Helsinki de 1975, ces représen-
tants proposèrent de mettre sur pied un
Comité International des droits de la
personne.

Le Comité International se propose
de:

1. Chercher à poursuivre l'application
du processus d’ Helsinki et à assurer
la promotion et la protection des
Trois Paniers de l’Acte Final d’Hel-
sinki en regard des droits de la per-
sonne;

2. Promouvoir l’idée que, tout comme

la paix est nécessaire pour les droits
de la personne, la protection des
droits de la personne est nécessaire à
la paix;

3. Exercer une pression pour les droits
des activistes pour la paix et le dé-
sarmement afin d’exprimer leurs
idées sans être harcelés ou arrêtés, et
communiquer librement avec des ci-
toyens d’autres pays;

4. Faire appel auprès des responsables
du comité d’Helsinki afin d’être libé-
rés de prison pour que le processus
d’Helsinki continue d’avoir sa signi-
fication pleine et entière;

5. Recevoir un témoignage respectant
les violations des divisions des droits
de la personne de l’Acte Final d’Hel-
sinki et agir comme centre de diffu-
sion d’informations.

Le Comité International Helsinki des
droits de la personne cherchera à établir
des comités de citoyens d’Helsinki dans
chacun des pays signataires, là où il
n’en existe point actuellement.

Lorsque le processus d’Helsinki rou-
vrira à Madrid le 9 novembre, le Comi-
té International Helsinki des droits de la
personne soumettra des rapports détail-
lés sur les violations des droits de la
personne en Tchécoslovaquie, Pologne,
Roumanie, Turquie, URSS et dans

d’autres pays qui ont commis des viola-
tions publiques de leurs engagements
aux termes des Accords d’Helsinki.

Le Comité se préoccupera également
des abus des droits des minorités et des
travailleurs immigrants dans les pays
occidentaux.

Le Comité International des droits de
la personne a établi un comité directeur
préparatoire composé du Professeur Pe-
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Retour d’U.R.S.S. d’une délégation canadienne

 

De gauche à droite: Martin Penn, Directeur du Comité Canadien pour le Judaïsme

d'Union Soviétique; l'Honorable Flora MacDonald, Député, P.C., ancien Secrétai-

re d'État aux Affaires Extérieures; David Smith, Député du Parti Libéral et Prési-
dent du Groupe Parlementaire Canadien de tous les Partis à propos du Judaïsme

d'Union Soviétique; et lan Deans, Député, Leader en Chambre du Nouveau Parti

Démocratique.

Un groupe de députés du Parlement
Fédéral, composé de David Smith, dé-

puté libéral pour Don Valley Est, de
l’Hon. Flora MacDonald, C.P. député

pour Kingston et les Iles, et Ian Deans,
NPD, député pour Hamilton, accompa-
gnés de Martin Penn, Directeur du Co-
mité Canadien pour le Judaisme
d’Union Soviétique et de Mme Sharon
Wolfe, est récemment revenu d’un

voyage d’U.R.S.S. unique et mouve-
menté,

Lors de son séjour en U.R.S.S. le
groupe de parlementaires s’entretient
avec des délégués du Soviet Suprême
d’U.R.S.S., des membres de l’Institut
d’Études des U. S.A. et du Canada, et le
Ministre des Affaires Étrangères.

Le groupe Canadien eut également
une série d’entretiens avec des refuse-
nicks qui furent capables de sensibiliser
les membres du parlement à la nature de
leur situation fâcheuse en U.R.S.S. Les
représentants de la communauté des re-
fusenicks apprécièrent l’intérêt des Ca-
nadiens et, alors qu’ils comprenaient
que la délégation du Canada ne pouvait
obtenir des résultats immédiats, ils espé-

raient, qu’à leur cas serait
amélioré.

long terme,

«Il faut vraiment leur rendre visite
afin de réaliser par quelle sorte de tortu-
re mentale ils passent.» déclara lan
Deans, député. «Le fait seulement de

demander de quitter le pays signifie
pour le restant de votre vie que vous
êtes un paria dans votre propre société.»

Au cours d’une conférence de presse
tenue à l’Aéroport Mirabel à Montréal,
les membres du Parlement mentionnè-
rent qu’ils avaient souligné la préoccu-
pation canadienne envers les Juifs
d'Union Soviétique et promirent de
continuer leur campagne visant à sensi-
biliser tous les Canadiens à propos de
cette question importante des droits de
la personne. Alors que M. David Smith
admettait que les autorités soviétiques
n’avaient pas donné aux députés cana-
diens des promesses et des assurances,

l’ancien Ministre des Affaires Extérieu-
res, Flora MacDonald, maintint: «Ce

qui est important malgré tout, fut le
contact humain que nous avons établi.
Cela démontra qu’il y a, dans le monde

occidental, des personnes qui s’en sou-
cient.»

 

COMMUNIQUE
(Suite de la page 10)

L’Assemblée nationale a répondu à
ces préoccupations en sanctionnant le 23
juin dernier la Loi sur l'accès aux docu-
 

ter van Dijk, Président de l’Institut des
droits de la personne aux Pays-Bas; Ro-
bert Bernstein, Président du groupe de
surveillance Helsinki aux Etats-Unis;

Pierre Emmanuel, Président du groupe
Helsinki à Paris; et du Professeur Irwin
Cotler, membre de la commission inter-
nationale des juristes au Canada et
conseiller légal auprès des surveillants
d’Helsinki.

ments des organismes publics et sur la
protection des renseignements person-
nels. La majeure partie de cette loi n’est
toutefois pas encore en vigueur.

En attendant le résultat des démarches
qu’elle entreprend, la Commission tient
à formuler une mise en garde à la suite
de la publication partielle ou quasi ex-
haustive par des journaux de la liste an-
notée des leaders des communautés
culturelles: toute utilisation des rensei-
gnements contenus dans cette liste à des
fins de discrimination prohibée par la
Charte des droits et libertés de la per-
sonne serait illégale et pourrait faire
l’objet des pouvoirs d’enquête de la
Commission des droits de la personne.
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FONDATION ROI DAVID

par Suzanne Haik-Vantoura

LA MUSIQUE DE LA BIBLE

RÉVÉLÉE

Lorsqu’en 1976 parut le premier dis-
que de «LA MUSIQUE DE LA BIBLE
REVELEE» (une notation millénaire dé-

cryptée), les commentaires de la presse,
l’accueil du public furent enthousiastes.
Mon livre explicatif, du mêmetitre, pa-

rut quelques semaines plus tard. Il est
dense: chacun prit le temps de le lire.

Les critiques élogieuses s’affirmèrent,
le processus du déchiffrement fut jugé
clair et convaincant, l’étude historique,

fouillée et approfondie. L'ouvrage fut
couronné par l’Institut en 1977.

Certains incrédules — bien peu 1l faut
le dire — avaient affiché leur scepti-
cisme à la première heure. Pour le dé-
tail, ils étaient en droit de douter .

Rien ne prouvait encore que, hors des

nombreux exemples musicaux du livre,

basés indubitablement sur la clé de dé-
chiffrement, un «accommodement»

n’intervenait pas ici ou là, dans la trame
des merveilleuses mélodies du disque.

Les grands Maîtres de la musique
avaient entériné ma découverte, mais

eux seuls avaient tenu toutes preuves en
mains: signes décryptés en regard des
mélodies qui en procèdent. Cette
confrontation nécessaire n’était pas à la
disposition des critiques ni du public

Il en est désormais autrement. Au
dernier trimestre 1978 parut le premier
Recueil imprimé, celui de la musique
du premier disque. Il comporte les si-
gnes déchiffrés à leur place exacte dans
le texte hébreu transcrit en caractères la-
tins, justifiant clairement chaque note
des mélodies qui en dérivent.

Vient de paraître le second disque qui
comporte, comme le premier d’authenti-
ques chefs-d’oeuvre. Et voici le second
Recueil, la musique imprimée du se-
cond disque, confirmant, pour ces nou-
velles mélodies, l’intégrité de la restitu-

tion. Et pourtant ce recueil comprend
«LES DIX COMMANDEMENTS», le
texte le plus chargé en signes de toute
la Bible. La mélodie subjugue!

Quel critique averti pourrait douter en
conscience, à présent?

Les pierres de Jérusalem racontent . . .
par Yael Guiladi

— Extrait de: AMIF No 306 —

Contempler les vestiges de trois mille
ans d’histoire, bien rangés couche par
couche aux pieds du spectateur, est une
satisfaction peu commune pour l'esprit.
Mais quand, en outre, ces pierres por-
tent l’empreinte de quelques-uns des
événements capitaux de cette histoire, et
que cette histoire est aussi celle d’une
grande partie de l’humanité, elle n’est
plus uniquement extraordinaire; elle en
devient bouleversante.

Les Archéologues Israéliens ont, en
dix années de fouilles à la bordure sud
et ouest du site de Jérusalem, où avaient
été érigés les temples de Salomon et
d’Hérode, mis au jour les vestiges lais-
sés par non moins de six civilisations.
Leurs découvertes, parfois totalement
inattendues, ont apporté une contribu-
tion inestimable à la connaissance de la
vie de cette ville qui porte un message
si important pour tant d’hommes dans le
monde.
 

Quelques-uns. non initiés, n’oseront
s’appuyer sur leurs constatations. Qu'ils
se réfèrent aux affirmations des plus
éminents compositeurs de notre temps,
pour le décryptage, et pour la position
respectée des signes, à celle des autori-

tés incontestées du grand Rabbinat.

Ainsi, c’est bien une musique perdue
qui ressuscite, musique antérieure à no-
tre ère, sa facture le démontre. La no-
blesse de cette musique, sa réserve me-

surée, la foi dont elle témoigne, arden-

te, toute filiale, sont bien le fruit d’une

inspiration sainte. À chacun de conclu-
re, selon son esprit, si c’est bien la mu-

sique de David et des Lévites. Je le rap-
pelle pourtant, une seule lignée de mu-
siciens d’élite est signalée dans la tradi-

tion judaique au cours des ages: celle de
David et son école.

Le volume «LA MUSIQUE DE LA
BIBLE REVELEE» est un ouvrage
connu parl’Institut et sa traduction vers
l’anglais sera bientôt disponible.

Pour ceux que cela intéresse, nous

vous prions de vous adresser à: Fonda-
tion Roi David, 9 Rue d’Artois, 75088,

Paris (France).

NOM 
(Lettres majuscules}

ADRESSE:_

 

Les premiers vestiges découverts re-
montent aux 8ème. 7ème et 6ème siè-
cles av. J.C., environ deux siècles après
l’époque où le roi David fit de Jérusa-
lem sa capitale. Les vestiges exhumés
des remparts de la ville, qui correspon-
dent remarquablement a la description
par la Bible des fortifications érigées
par le roi Ezéchias, les objets d'artisanat
de l’âge de fer, les vases et les sceaux
aux belles inscriptions hébraiques, tous
découverts sur la colline à l’ouest de la
Colline du Temple, montrent clairement
qu’au huitième siècle av. J.C. déjà le
peuplement juif s’était étendu au-delà
des limites de la Cité de David située au
sud du sanctuaire. À la lumière de ces
découvertes, les chercheurs ont été à
même de mettre fin à la longue contro-
verse sur la position du Mishné, ou «se-
cond» quartier de Jérusalem. dont 1l est
fait mention dans la Bible.

Les vestiges les plus remarquables
sont cependant ceux de la période du
Second Temple, époque où le roi Héro-
de a fait foisonner dans la ville les té-
moignages de son génie architectural.
Reconstruisant et embellissant le tem-
ple, il avait grandement renforcé le
prestige de Jérusalem; des milliers de
pélerins y venaient pour les fêtes et les
commémorations. Quoique rien ne sub-
siste du temple lui-même, les vestiges
de ses structures extérieures sont assez
abondants pour attester sa splendeur.
L’angle sud-ouest du mur de soutène-
ment, érigé pour surélever l’esplanade
du sanctuaire, a été exhumé jusqu’à ses
fondations rocheuses; des trente mètres
de son élévation originelle, vingt subsis-
tent et se dressent puissamment sur le
ciel bleu-émail de Jérusalem. Ses énor-
mes pierres de taille aux contours fine-
ment travaillés selon le style hérodien et
dont certaines pèsent soixante dix ton-
nes pour huit mètres de long, étaient si
précisément conformées qu’elles s’adap-
taient sans mortier; ni les nombreuses
invasions, ni les catastrophes naturelles
qui se sont abattues sur la ville au cours
des siècles n’ont pu les déplacer.

Et de fait, quand les Romains décidè-

rent la destruction du temple en 70 de
l’ère chrétienne, ils comprirent rapide-

ment que la force serait impuissante,

mais que le feu pourrait venir à bout de
cette construction dont le point faible
était la composition de son matériau, es-
sentiellement de la pierre calcaire 1n-
flammable. Mais c’est précisément ce

(Suite à la page 12)
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ASSEMBLÉE
PLÉNIÈRE

L’Assemblée Plénière du Congrès
Juif Canadien se tiendra du jeudi 12 mai
au dimanche 15 mai 1983 en l’Hôtel
Reine Elizabeth à Montréal.

En vue de la tenue de cet événement
important, le CJC lancera une campagne
majeure de recrutement et de participa-
tion qui visera à obtenir l'implication
active des constituantes nationales du
CJC.

Le thème d’ensemble de la Plénière

sera: «La condition juive dans un mon-
de en évolution.»

Les orateurs suggérés seront recrutés
par le Comité de Programmes de l’As-
semblée Plénière, en discussion avec les

comités nationaux.

En outre, il fut demandé aux comités

nationaux d’élaborer des plans pour la
réunion qu’ils réaliseraient lors de l’As-
semblée Plénière et 1l leur fut également
demandé de fournir par écrit les grandes
lignes de la réunion dont 1l est question,
y faisant mention du thème du pro-
gramme, du format, des orateurs à invi-

ter et du coût prévu.

I! fut également demandé aux régions
de faire des recommandations à propos
des domaines qu’elles: souhaiteraient dé-
velopper au cours de l’Assemblée Plé-
nière.
 

LES PIERRES . . .

(Suite de la page 11)

défaut qui, par l’accumulation des cen-
dres de l'incendie, a provoqué la consti-
tution d’un manteau protecteur qui a,

pendant deux millénaires, recouvert les

larges esplanades pavées qui se trou-
vaient au pied des murailles extérieures
du temple et qui ont été exhumées dans
un parfait état de conservation. Tout au
long d’une de ces rues de la ville héro-
dienne court une rangée de boutiques,
partiellement restaurées et qui étaient
peut-être. déjà. des boutiques de souve-
nirs où les pélerins pouvaient se procu-
rer des présents à ramenerchez eux.

L'entrée de l’esplanade du temple se
trouvait au sud. En suivant les descrip-
tions contemporaines. les archéologues
ont pu exhumer l’escalier monumental
qui menait des larges esplanades cons-
truites par Hérode pouraccueillir la fou-
le des pélerins aux portes de la muraille
extérieure du temple. C’est sûrement de
là que Jésus s’en prenait aux récalci-
trants pour les engager à plus d’humilité
au moment où ils pénétraient dans l’en-
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ceinte du temple. Les abords de l’en-
ceinte contiennent les vestiges des bains
rituels où les fidèles devaient se purifier
avant d’accéder à l’esplanade du temple;
des hospices de pélerins; et, non moins
remarquable, un réseau perfectionné
d’adduction d’eau et d’écoulement qui
devait répondre aux exigences de l’in-
tense «trafic» de visiteurs.

L'aspect de l’autre imposant escalier
monumental qui, parti de l’accès sud
tournait brusquement vers l’ouest à l’an-
gle sud-ouest de l’esplanade du temple,
devait également être saisissant. Cet es-
calier enjambait, comme un viaduc ma-

jestueux, les rues en contrebas; puis, il

menait au portique royal richement dé-
coré et qui courait le long de toute la
muraille extérieure du côté sud. Une
rangée d’arches qui supportait toute
cette structure a été clairement révélée
par les fouilles. Ainsi devient caduque
la théorie qui voulait que les premières
arches faisaient partie d’un viaduc qui
menait, vers l’ouest, aux quartiers rési-

dentiels de la ville. Quoique le portique
n'existe plus, les fragments ornemen-
taux, dont certains portent encore des
particules de poudre d’or, corroborent
les anciennes descriptions de la splen-
deur de l’édifice.

D’abondantes preuves ont été décou-
vertes que c’est dans la «Ville haute»,
que l’élévation à l’ouest de la colline du
temple, que résidaient les habitants ri-
ches de la ville. Elle domine la specta-
culaire vue du temple, le mont des Oli-

viers, et, au-delà, les collines de Judée

ondulantes et dorées. Leur mode de vie,

prospère et élégant. se reflète dans les
amples dimensions des habitations dont
le pavement a été mis à jour; dans les
fragments de verreries phéniciennes ra-
res, dans les vaisseaux de pierre délica-
tement façonnée; et dans les fresques
colorées qui rappellent le style de Pom-
péi. Une balance, qui porte le nom
d’une des familles sacerdotales mention-
nées dans le Talmud, atteste plus encore

le caractère aristocratique du quartier.

Jérusalem, pillée et rasée par Titus et

Hadrien, tomba à l’abandon en 70 après
J.-C. D'’austères campements romains
remplacèrent les places fréquentées, au
sud de la colline du temple; leur forme

géométrique est encore clairement visi-
ble. Des briques et des tuiles marquées
au coin de la dixième Légion ont été dé-
couvertes à proximité, tout comme les
abondants dés d’os: 11 est clair que les
légionnaires trouvaient fastidieux le sé-
jour dans cet avant-poste éloigné. Une
découverte sensationnelle fut celle du
Cardo, la grande voie nord-sud que les
Romains tracèrent au travers de la Ville
haute quand ils tracèrent les nouveaux

 

plans. Représentée sur cette carte by-
zantine de mosaïque du 6° siècle, ce
n’est qu’en 1976 que son existence et
son emplacement ont été confirmés.

La même mosaïque a servi a l’identi-
fication des fondations de la fameuse
basilique byzantine, la Néa; leur décou-

verte a mis fin à une dispute séculaire
quant à la position de l’édifice. De fait,
la conversion de l’empereur Constantin
au christianisme suscita un renouveau
d’activité du bâtiment à Jérusalem. On
a trouvé, au sud de la Colline du tem-

ple, parmi les vestiges hérodiens et ro-
mains, de belles mosaïques grecques qui
ornaient les spacieuses demeures, en
partie conservées, des habitants chré-
tiens qui s’y installèrent à cette époque.

De plus d’intérét encore était la dé-
couverte, au-dessus des vestiges byzan-
tins, de six énormes structures remon-

tant à la période ommeyyade, au septiè-
me ou huitième siècles. Leur existence
était restée ignorée jusqu'ici, aussi bien
dans le monde musulman que dans le
monde occidental. On considère au-
jourd’hui que ces bâtiments faisaient
partie d’un ensemble de monuments re-
ligieux dont le Dôme du rocher (Mos-
quée d’Omar) et la Mosquée el-Aqsa
étaient les pivots. Le plus grand d’entre
eux a pu servir de palais pour l’accueil
des Califes qui se rendaient aux lieux
saints.

De vastes et complexes fortifications
de l’époque des croisades ont été mises
à jour à proximité. Au coeur de l’actuel
quartier juif de la vieille ville, la Ville

haute hérodienne, les vestiges délicats et
romantiques de l’Église Sainte-Marie
des Chevaliers teutoniques ont été res-
taurés et transformés en un jardin ar-
chéologique.

Les constructions mamelukes princi-
pales de Jérusalem sont encore debout;
seuls des vestiges mineurs de cette épo-
que ont été exhumés. C’est ainsi que la
turbulente histoire de Jérusalem s’illus-
tre dans les puissantes murailles créne-
lées édifiées par Soliman le Magnifique
au seizième siècle et qui se dressent
toujours sur son sol.

Les grands livres d’histoire savante
n’expliquent pas tous aussi éloquem-
ment la nature des trois grandes reli-
gions que ne le font les pierres mises au
jour à Jérusalem au cours de ces dix
dernières années. Puissent-elles ne pas
servir seulement la science, mais aussi
la cause de l’humanité en favorisant une
meilleure compréhension mutuelle et en
mettant fin aux luttes qui, depuis l’aube
des civilisations, se sont acharnées
contre elles.
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Soirée de lancement du volume de Mme Camille Touboul

UN RELAIS D’ETOILES

Sous l’égide du Congrès Juif Cana-
dien et de concert avec de nombreuses
autres organisations de la communauté
juive du Canada, une soirée culturelle et
historique s’est tenue en l’Edifice Sa-
muel Bronfman, siège social de la com-
munauté juive du Canada.

Me Frank Schlesinger prononça un
discours de bienvenue devant un audi-
toire relativement important. Pour la
première fois depuis longtemps déjà. 1l
y eut une participation inattendue et les
questions à l’endroit de Mme Touboul,

conférencière invitée lors de son passa-
ge à Montréal, fusèrent. Les proches de
Mme Touboul étaient présents de même
que le directeur artistique des Produc-
tions Julad, M. Jules Michel et l’attaché

de presse de Mme Touboul, Mme Clai-
re Parisien. Au cours de la soirée, il y

eut une projection de diapositives com-
mentée par Danielle Parisien, soeur de
Claire Parisien, et portant essentielle-

ment sur la nature des traitements réser-
vés aux prisonniers dans les camps de
concentration, sur la manière dont ils

étaient acheminés vers les camps et les
étapes diverses des tribulations subies.

Mme Touboul, née à Casablanca

(Maroc), n’eut pas le loisir de connaître
sa ville natale, l’ayant quitté trop jeune.
Après s’être rendue à Marseille avec ses
parents, ville qu’elle considère comme
sa ville natale puisqu’elle y grandit et y
passa la grande part de son enfance, de
sa jeunesse et de sa vie d’adulte, elle fut

arrêtée en Novembre 1943 et a été ache-
minée en wagons à bestiaux vers Aus-
chwitz. Puis ce fut l’enfer. Un enfer
comme il est difficile de pouvoir le dé-
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Table d'honneur, de gauche à droite: Jules Michel, direc-

teur artistique des Productions Julad; Mme Claire Parisien,
attaché de presse pour Mme Touboul, Mme C. Touboul,

par C. DADOUN

 
Mme C. Touboul

crire. Car à ce stade, les mots perdent
de leur impact et de leur portée.

Cependant, alors, pourquoi Mme
Touboul a-t-elle écrit un volume sur un

sujet aussi épuisé que l’Holocauste?
Sous diverses formes, cette question fut

plusieurs fois formulée. Or, pourtant,
Mme Camille Touboul fut claire sur ce

point là: elle avait fait la promesse à ses
compagnes de malheur que, si elle ré-
chappait de l’enfer que fut Auschwitz,
alors elle écrirait un volume, un «in me-
moriam» si l’on préfère, un peu comme
un voeu que l’on a fait. Pourquoi s’être
décidée si tardivement? Pourquoi ne pas
avoir écrit tout de suite après la Libéra-
tion par les Américains en mai 19457 le
22 mai pour être plus exact?

Je pense que la réponse coule de
source. I! va de soi que, après la Libé-
ration l’état de Mme Touboul ne se prê-
tait certainement pas à l’écriture. Du
reste et elle le dit elle-même: «J'ai
quitté la France peu après ma libération.
Je me suis mariée et j'ai vécu à Oran
(Algérie). Fai eu le bonheur d’avoir 3

enfants, ce qui m’a aidé à retrouver
mon équilibre.»

Je sais plus d’un survivant de l’Holo-
causte qui fit. longtemps après, des cau-
chemars pendant des années. Aussi ne
faut-il pas se surprendre si Mme Tou-
boul a mis du temps avant de pouvoir
remonter une pente difficile pour pou-
voir se souvenir, se rappeler les moin-
dres détails et les rapporter dans son vo-

lume: UN RELAIS D’ETOILES.

L’Holocauste est loin derrière nous,
derrière ceux qui sont nés après la guer-
re, au moment de la Libération. Cepen-

dant, c’est une des atrocités comme ra-
rement il a pu en exister au cours de
l’Histoire.

«]! ne faut pas oublier» tel est le leit-
motiv de ceux qui passèrent par les af-

(Suite a la page 14)

  

conférencière invitée, et Me Frank Schlesinger, Président du
CJC. Région du Québec.

 

Le Mémorial de la Déportation des Juifs de France; autre
aperçu des manifestations anti-Juives.
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(Suite de la page 13)

fres d’un camp de la mort. Et cet ensei-
gnement, ce legs en quelque sorte est

lourd de conséquences, surtout pour

ceux qui n’ont pas vécu la guerre. Selon
les propos de Mme Touboul à la ques-
tion: «que nous suggérez-vous de faire»
posée plus d’une fois dans la salle, la
réponse fut. «// faut être vigilant». Ex-
pression lourde de sens pour les consé-
quences que cela pourrait entraîner.

Chacun peut voir le trajet de «la mar-
che de la mort» à propos de laquelle
Mme Touboul déclara: «Il ne fallait pas
nous arrêter. S’arrêter c’était périr.»

RAVENSBRUCK

 

Nous donnons une représentation gra-
phique de la marche de la mort pour
que nos lecteurs puissent avoir une idée
de ce qu’il fallut surmonter, de ce qu’il
fallut de dose de courage et plus que de
courage car les mots perdent de leur
puissance ici, pour pouvoir faire un tra-
Jet tel que celui qui est représenté, dans
les conditions les plus inhumaines (point
d’aliments, le minimum de vêtements,

un état physique déjà plus que déficient
et lamentable) et ce, par un froid sibé-

rien alors que par ailleurs les Allemands
coupèrent la route en faisant sauter un
pont.

Au cours de cette soirée, de nom-
breuses personnes eurent soif d’appren-
dre et, c’est en cela que cette soirée fut
un succès.

De plus, les Productions Julad purent
faire le lancement du volume Un Relais
d’Etoiles qui fut dédicacé par l’auteur et
conférencière invitée, Mme Camille
Touboul. Enfin, un mot pour signaler la
présence des proches de la famille de
Mme Touboul qui sont des personnes
très sympathiques et agréables avec qui
il fit bon discuter.

CONVOIN° 63, 177 DÉCEMBRE 1943

 

Le 11 décembre, Rôthke télexe à Eichmannet l'informe que le vendredi 17 décembre, un convoi de
800 à 1000 Juifs pourrait partir (XLIX-60). Le 15. réponse de Berlin, c'est d'accord pour 1000 Juifs.

le 17 (XLIX-60). Le télex habituel (XLIX-61) est signé par Brünner et précise que 850 Juifs font
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LISTE ALPHABETIQUE DU CONVOI N° 63

ARDITTI Sylvain. 21 06 79
ARDNOVITZ Israel. 27 D7 81
ARRIGO Aegina. 12 04 97
ATTAS Jacques 29 09 41 Marsenle
ATTAS Victoria 26 08 16 Marseille
AUERBACH Chaskel. 16 07 89 Zbaraz
AUERBACH Eugene. 05 08 98 Elberlels
AURITCHI Tatiana 22 05 95 Ensabelha
AYACH Zechia 0B 01 88 Oral
AZAN Jules. 30 01 10
AZOUZ Lucie 05 09 17 Marseille
AZQUZ Regina 10 04 13
BACHER Caroine 22 07 65 Pans
BADOWER Hina 06 0) 91 Galatz
BAJOR Charles 20 09 05 usages!
BANDA Amélie 09 04 23 M
BARANCIC Celine 26 06 30 Bs
BARANCIC Chaja 01 12 98 Lodz
BARANCIC Evelyne 13 09 36 Pars
BARANCIC Ghers 07 10 03 Kichinelt
BARANOVICZ Iser 23 03 82 Varsovie
BARMAPOFF Bella 18 12 72 Roniza
BAROUM Léon 16 09 02 Varna
BAROUH Raphael 10 0123 Brousse
BARTA Ernest 18 02 93 Arade
BARTA Helene 19 10 94 Cava
BARTA Vera 01 04 24 Saad
BARTHELEMY Lea 09 06 74 Riga
BASCH Rose 0107 68 Budapes!
BAUR Andre 13 03 04 Paris

ABRAHAM Henn, 12 07 68 Pans
ABRAHAMOVICS Jacob. 24 06 0 Alsoszelc
ABRAHAMOVICS Regina 06 10 21 Saporta
ABRAMOVICZ Albert. O1 08 21 Pans
ACH Madelane. 25 03 82 Lyon
ACH Maurice. 14 12 72 Boulay
ACH Philippe 02 03 20 Lyon
ACOUNI Maurice, 28 10 26 Salonique
ADEVAK Ham. 1S 08 85 Islamboui
ADEVAK Reyna. 19 10 89 Istambou!
ADEVAK Vincent. 05 02 31 Marseille
ADLER Rose, 13 11 25 Vyiregyha
ADLER Thérèse 2405 96 Vywmada
AELMON Dora. 90 Salomque
AELMON Joseph 15 1080 Salomque
AIDENBAUM Esther 18 07 86 are
ALEXANDRE Gasion. 02 07 89 Nan
ALEXANDRE Henriette 13 09 96 Champion,
ALLATINI Ehna 08 12 87
ALLATINI Eric 01 0686 Satonique
ALTBAUM Sarah 27 1082 Dwimsk
ALTERMANN Albert. 02 12 24 Paris.
AMRAM Simon. 11 06 22 Istambout
ANGELCZYK Jacob. 28 01 97 Varsovie
ANGHERT Rosa 12 04 88 La Bercal
ARATEM Lily 23 10 19 Berha
ARDITI Joseph 15 06 16 Pans
ARDITI! 16a 03 08 05 Marseille
ARDITTI Léon 17 05 16 Marseille
ARDITTI Pierre 18 05 11

14

  

partie de ce convoi, qui est parti, le 17, à 12 h. 10, de Paris/Bobigny.

501 hommes et 345 femmes et 4 indéterminés. 99 enfants de moins de 18 ans. Parmi eux.
André Baur, dirigeant de l'UGIF. sa femme, Odette 33 et leurs 4 enfants. Pierre 10.

Myriam 9. Antoine 6 et Francine 3; les 4 enfants Erdstein. Renée 9, Suzanne 7, Jean 4
et Pierre 2. les 3 Eskenazi, Paulette 15, Isaac 11 et Joseph 9; Marie-Thérèse Neuwerth 1

Gilbert Segal 1, Monique 7 et Francine 1 Weil. Jacques Attas 2; Rita 13 et Léon
12 Calef; Michel Carcassonne 11, Solange 14 et Jeanine 4 Chouraqui:
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BLANK David 03 04 90 GnomirBAUR Anloine 14 09 37
BLAT Gerszon 07 01 05 VarsovieBAUR Francine 22 06.40

BAUR Myriam 29 06 34
BAUR Odette 29 10 3
BAUR Pierre 16 03
BECKER Germaine. ET04 94 Guebwiller
BÉMOIRAS Jacques. 31 08 29 Marserlle
BELAYCRAider! 10 04 02 Tlemcen

RCOVICI Hinda 20 11 94 Jassy
RCOVICI Malvma 03 05 25 Jassy
RCOVICI Marcel 18 06 22 Jassy
RCOVICI Maurice. 14 01 27 Jassy
AGER Geza. 16 04 98 Kis Kalna
RGER Henn 31 1327 Snagoct
RGER Tobias 02 07 93 Neg

BERKMANN Fredenc 31 07 “7aise
BERKMANN Henn 10 02 18 Pans
BERKMANN Oro 25 04 18 Barcelone
BERLOW Yvonne. 25 12 01 Prokurow
BERNHEIM Léonce 16 04 86 Toul
BERNHEIM Léopold. 15 08.92 Mulhouse
BERNHEIM Lina 10 1102 Riga
BERNHEIM Renee 30 07 96 Toul
BIELENKY Dora 02 12 B7 Dwinsk
BIELENKY Evelyne 04 02 22 Bern
BINDIGER Dya 02 01 94 Bardejow
BINDIGER Rachel 15 08 27 Bardejon
BINDIGER Reise! 39 10 24 arden
BINKOWICZ Chaim. 20.08 0:
BLANC Edmond 27 12 19 pars

BLAU Samuel 20 08 89 Rzeszow
BLIOCH Moise. 30 11 81 Odessa
BLIOCH Rachel. 84 Abruich
BLOC Marcelle. 30 0388 Charmes
BLOCHAlexandre 15 02 13
BLOCH Charles 13 07 75 Kimchen
BLOCH Ele. 08 07 09 Dombadh
BLOCH Georgetle. 03.04 18 Metz
BLOCH Gustave. 28 01 71 Brooklyn
BLOCH Julie, 28 06 77 Pans
BLOCH Marguente 01 04 83 Lyon
BLOCH Marie. 14 11 21 Vienne
BLOCH Marthe. 10 01 94 Toulon
BLOCH Myriam. 27 09 37 Melz
BLOCH Simon. 06 02 88 Lyon
BLUM Andrée 29 07 09
BLUM Charloite 24 03 82 Pans
BLUM Lasislas. 09 03 96 Budapest
BLUM Léopold 26 02 73 Paris
BODENHEIMER Willy. 25.04 5,Lacnen
BOES Auth-Rda 19 10.08 Ber
BOGNER Marguenile 28 05 SK
BORNSZTAJN Samuel 15 01 20 Varsove
BOUCARA Ee 14 02 81 Tumis
BRAUN Alexandre 14 03 97
BRAUN Paula 01 12 98 Enger
BRECHER Isack. 0B 05.05 Salad
BREGER Adèle 26 05 98 Kamtoulac
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Fernande 11. Claude 7 et Colette 5 Cohen

Camille Touboul a raconté ce voyage. «Je pense encore aujourd'hui, alors
que je voudrais me libérer de cette horreur. sortir de ce cauchemar,

à fous ceux qui ont fait partie de ce convoi, à ces enfants, innocents
parmi les innocents, souffrant de la soif, de la faim et qui, durant le

voyage, n'ont pas cessé de se plaindre, de pleurer, de crier
nos nerfs sont & bout, nous mourons de soif, bientôt de faim, le

manque d'air et de sommeil nous rend comme fous. nous
appelons, nous crions. nous pleurons, comme si nous

pouvions attendre, espérer quelque secours.
Ah! de l'air! Ah! de l'air! sortir de ce wagon!

La panique nous saisit. ».

A l'arrivée à Auschwitz, sélection de 233
hommes avec les matricules 169735

à 169967 et de 112 femmes
(72323 à 72434): 504 gazés
immédiatement. En 1945.

22 survivants.
dont 4 femmes.

KATOWICE

AUSCHWITZ © p KRAKOW

CARTE DE LA MARCHE DE LA MORT

   

 
 

BREGER Gédéon 3107 32 Sarquemines COHEN Albert 10 05 08 Sälomque
IRÉGER Maximilien 16 06 30 Sarguemines COHEN Camille 13 12 04 Oran
ROMET Marcus. 19 03 09 Benler COHEN Claude 16 03 36 Pars
RDZZI Georges 21 04 79 Sassen COHEN Colelte 28 05 38 Pans
RULL Charles. 10 03 84 Budapes! COHEN Dawid 29 10 02 Oran

Ghideh, 20 11 89 Galatz COHEN Esiner 94 Istambou!
Rebecca 24 05 93 Jassy COHEN Fernande 14 01 32 Pans

URGEL Albert 05 05 73 Tumis COHEN Mana 09 10 15 Istamboul
URSTIN Menoch 22 07 84 Bucarest COHEN Monique 14 05 43 Asmeres

CALEF Guihs 08 12 84 Smyrne COHEN Vita 2809 71 Tums
CALEF Leon 2107 31 Lyon COJOCARU Perla 23 04 86 Slelanesie
CALEF Rila 14 04 30 Syne CORONEL Albert 02 05 43 Marseille
oa F Suzanne 17129 CORDNEL Menahes 05 09 12 Istambou!
CARACO Sanna 07 05 0 Rhodes CORONEL Rosahe 25 07 14 Marseille
CARCA!SSONNE Emile 13 02 93 Nimes COUPFERMANN Abranam 05 05 90 Poncn
CARCASSONNE Micher 28 01 32 Pans COUPFERAMANN Lea 0106 05 Plzemys! 

COUVE Berthe 04 0] 70 Pans
CREMIEUX Anaré 09 06 08 Marseille
CREMIEUX Clemence 04 07 BJ Avignon
CUSNIA Wiagy 24 08 31 Pans
CUSNIA Tauba 06 03 07
CZEISLER Cornetie 09 06 91 Budapest
CZARNY André 06 04 20 Czenslochorca
DANCYGER Naftah 42 12 02 Woimyn
DANCYGER Rachel 2% 12 Ub Wolomyn
DANIEL Alice 08 03 79 Folguemont
DANIEL Madeleme 13 09 06 Isming
DANZON Rosa 14 05 27 Pans
DAUTRICOURT Hugues 30 03 43 Paris
DAUTRICOURT Régis D5 12 39 Newly

CARCASSONNE Suzanne 28 08 04 Pans
CERF Julien 24 04 97 Esch
CHALFINE Adolphe 22 10 10
CHAPIRO Marcel 2102 16 Pans
CHETRIT Emile 04 12 87 Ager
CHIA Gaston 21 02 05_Mulhous
ÉHOURAQUI Isaac 30 03 98 Marserle
CHOURAQUI Jeanine 06 07 39 Marseile
CHOURAQUI Meliha 25 07 97
CHOURAOUI Solange 16 08 29 Marserle
CHVEIDANIENE Roche 150879 Kselungos
CITROEN Lows 21 08 04 Pans
COEN Albert 1508 04 Pans
COEN Armana 17 08 76 Pans

 

(Suite a la page 15)

 

 



    

 

(Suite de la page 14)

DEUTSCH Seralma 16 11 77 Baja
DAUTSCH Siavoljule 17 01 73 Pecs
DOR! Paul 16 12 98 Budapest
DOUBICHAK David 25 03 92 Chargoroc
DOUBTCHAK Saran 93 Moquiloco
DREHER Gaslon 07 01 07 Mulhouse
DRESCHER Rosa. 21 04 92 Beszleree
DREYFUS Egmond 15 08 90 Nortenen
DREYFUS Fanny 010693 Trumbach
DROMOCKI Jadwiga 30 09 03 Cracovie
DROHOCK! Zenon. 27 02 03 Cracowe
DYKSTEIN Bons 25 05 09 Berlin
EDELMAN Salomon 12/05 03 Seranlt Dz Jos
EISENBERG Rober! 19 09 78 Leipzig

EIZYKMAN Henry 05.03 00 Susarlou

FIZYKMAN Meulech. 24 02 95 Tchegorowitz

ELBERG Sophie 27 06 09 Moscou
ELIASER Simon 09 08 85
ELKIND Sophie 14 10856 Bakou

ELTABETJacques 20 11 32 Paris
ELTABET Raphael 1002 05 Istamboul
ELTABET Richard 04 03 39 Pans

ELTABET Victoria 12 01 04 Istamboul

ENGEL Rose. 02 02 96 Jaszakokszallas
ENGELMAN Avraham. 22 0799 Visenidesus

ENGELMAN Clara 31 12 04 Visniza

EPSTEIN Friedrich 27 01 82 Bresiau
ÉSPSTEINAS Mose. 19 02 75 Kouno
ÉROSTEIN Anna 08 12 12 Budapest
ERDSTEIN Emenc 02 0302 Gyangyos
ERDSTEIN Jean. 16 07 39 Panis
ERDSTEIN Prerre-P 16 08 4! Fans

ÉROSTEIN Renée 30 01 34 Pas
ERDSTEIN Suzanne 0502 36 Pans
ERNER Jankel 17 12 95 Sosnovice
ESKENAZI Isaac 07 07 32 Paris
ESKENAZI Joseph 08 10 34 Paris

ESKENAZI Luna +5 11 11 Istambour

ESKENAZ) Paulette 23 1227 Pans
ESPERANSA Jacques. 09 06 24 Pans
FAIGENBAUM Abraham 15 04 87 Gor,
FAIGENBAUM Rouchla. 28 05 89 Wierce

FAIGENBAUM Sarah 09 05 19 Panis

FAINBERG Fanny 09 05 08 Salomque

FAINSTEIN Maurice 18 06 20 Paris
FAIRSTAIN Marca 17 % 00 Jassy

FALC Abraham. 13 05 96 Kutno
FAAS Craig 08 0p06 Budapest
FELBER Hench 30 10 95 Berlin

FELER Berthe 31 12 04 Taragen
FELLER Moniz 23 11 92 Buzen
FELLOUS Annette. 01 10 59 Alexandre
FEVERSTEIN Isaac 24 02 05 Berim
FINKELSTEIN Albert 28 09 29 Paris
FINKELSTEIN Baimen 12 01 84 Vino
FINKELSTEIN Jean 19 08 23
FINKELSZTEIN Josepn 20,05 04 flovy Koreczyn
FISCH Eugène 26 09 01 Sarospalok
FISHER Joseph 01 04 97 Fanyola
FISCHMAN Boris 23 11 06 iichimel
FISCHMANN Marquente 31 1287 Nagysapokany
FISKIN Léon 04 07 08 Pans
FIXMAN Simka. 08 06 10 _Kichinel
FLEISCHMANN Elisabeth. 25 06 04 Budapest
FLÉISCHMANN François 10 10 05 Busapest
FLEISCHMANN Mane 01 1131
FLEISCHMANN Elaabelh 24 04 09. Tomas
FONYO Hugues 010990 Gyor
FORGEOT Jacques 25 08 19 Metz
FOUKS Nathan 13 09 00 Griomir
FRANK Meyer 26 1106 Hiloerium

Malvina 210574 Baja

  

 

  

 

Aigxis 0103 92 Kisvarsany
Madeleine 21 05 43 Pans

Régima 25 01 04 Oredea
Suzanne 1106 28 Paris
Belly 12 04 77 Odessa

Michel 20 06 90 Lulovwisk
GANTZ Jacob 23 02 97 Havasmezo
GARAI Mennk 05 0) 93 Tokay

GATTEGNO Andrée, 11 08 97 "Marseille

GATTEGNO Don José 15 09 62 Salonique
GATTEGNO Janine 12 03 04 Salonique
GATTEGNO Anna 15 08 72 Salonique
GATTEGNO Vuiaiis, 26 D3 94 Salomique
GEIGER Alice. 04 05 31 Puleaux

GEIGER Andre. 18 01 04 Budapest
GEIGER Antonia. 08 08 04 Budapest

GEIGER Suzanne 08 07 29 Budapest
GEPPERT Lieber 10 10 81 Rawermska

GLICKBERG Eugène 18 07 83 Ddessa
GLUCK Eugene 01 12 87 Czanorda
GOLDBERG China 15 04 89 Kosoff
GOLDBERG Hema 05 04 90 Parts
GOLDBERGER Alexandre. 02 12 08 Sighetu!
GOLDSTEIN Régina 09 07 35 Budapest
GOLDSTEIN Simon. 08 06 00 Pietrokow
GOLDSZTEAN Damiel. 3103 32 Pans
GOLDSZTERN Fanny 06.08 03 Douchalzky
GOLDSZTERN Szvia 18 05 95 Varsovie
GOLOSKOFF Joseph 10 05 91 Teraspal
GONSK} Hill. 27 02 95 Ludomirok:

GONSKI Mathide, 26 1099 Braila
GONSKI Nadia 25 01 24 Pans

GONSKI Raymond 18 05 26 Pans

GOLDENBERG Ernestine 08 08 99 Gatatz

GOLDMANN Aaron. 22 02 04 Lezainsk
OLDMANN Benjamin. 12 12 91 Budzanow
OLDMANN Haina. 30 05 95 Kaloulchine
OLDMANN Léa 13 09 21 Paris
LOMANN Sarah. 17 03 24 Pans
LDRYN Abel. 12 12 88 Tehchnik
LOSCHMIDT Benoil. 08 01 68 Sierentz
(DSTEIN Armand. 05 01 13 Budapest
LOSTEIN Louis. 25 12 04_Lipnik
TTESMANN Anng 22 02 23 Kispest
TTESMANN Armin 25 11 98 Budapes!
TTESMANN Rose. 04 05 01 Budapest

France. 09.08 14 Lyon
Gilles. 29 06 38 Lyon
Max, 22 05 11 Lyon

AUPE Albert 21 09 78 Gropsdor!
REGO Alfred. 1909 79 Tumis
RIMBERG Fiscel. 06 08 81 Hus
GROMBACH Léonce. 17 12 83 Paris
ROSS Jacob 10 12 84 Zazlumn
GRUMBERG Lucie. 10 01 76 Mulhouse
GRUMBERG Maurice. 03 07 67 Miro
RUNBERG Albert 03 06 33 Beziers
RUNBERG Avram. 22 02 92 Braila
RUNBERG finchela 03 04 03 Jassy
RUNBERG Roger 02 3114 Pans
UEMPIK Hersch 10 05 91 Kamenetz
UEMPIK Ida 06 05 28 Pans
UERSTEIN Anna 09 11 08 Pans
UERSTEIN Guibert. 27 10 28 Paris
UTMAN Georges, 20 02 28 Pans
UTMAN Léon. 15 11 99 Varsovie
UTMAN Mary 20 0) 22 Vienne
UTMAN Pauline. 1102 09 Varsovie
UTMANN Isaac 12 09 94 Paris
YARMATI Gustave 15 09 08 Vienne
YURIK Elisabeth 14 D9 05 Budapest

HAAS Coralie 08 0101 Plastad!
HAAS Jeannine 09 02 04 Paris
HAASE Dora 21 05 08 Paris
HAASEGérard 26 06 28 Paris
HAASE Hélène 21 05 76 Paris
HAASE Paul 0109 03 Pans
HAASE Raymond 28 03 05 Pans
HAASE Simone 17 01 06 Ennery
HAASE Victor 12.0175 Pans
HAASE Colette 25 12 32 Pans
HACKER Hudie 06 04 96 Gologory
HACKER Isidore 27 09 97 Bacon
RALACZ Judith 06 06 30 Pans
HALACZ Valerie. 23 1205 Pihs
HALAUNBRENNER Leon 21 04 29 Droboiyl:
HALBERTHAL Chaia 25 11 89 Poms
HALBERTHAL Lazare 10 12 87 Idem
HALBRONN Georges 24 10 98 Epinal
HALBRONN Iga. 18 11 02 Mulhouse
HALBRONN Marcel 12 07 01 Epinal
HALBRONN Margot 24 01 13 Ingwaller
HARLBZAUT Zéhé. 13 07 95 Varsovie
HATEM Sonsino
HAY Mennelle 140298 Varsovie
HELMAN Maurice 05 02 DO Varsovie
MEMO! Clara 29 11 89 Paris
HEMOI Samuel 10 06 83 Ocessa
HENENBERG Henre 26 01 22 Berhn
HENENBERG Sylver 15 01 29 Anderlecnt
HERMANN Myrtil 1207 96 Obiweiller
HERSKOVIC Abranam 08 02 13 Brod
HERSKOVIC Rebecca 08 06 88 Regiaza

 

 

  

 

HERSKDVITS Atexandre 04 06 99 Nyimaracs
HERZBERG Alice 18 08 24 Bosuigteld
HUMANS Henn 07 05 18 La Haye
HIRSCH André. 01 1208 Pans
HIRSCHFELD fichard. 19.02 81 Vienne
HOCHSTER Émile 27/06 84 Bom
HOFSZKY Léopoid 03 01 92 Budapest
HOLCZER Emerick. 05 08 92
HOROWITZ Surana 06.03.89. Dusla
ICKOVIC Fanny. 20 07
DIS Kel. 23 06 08 io
INDIG Marcel 20 09 38 Pans
INDI Ziwel. 08 12 06 Bocicoumare
ISRAEL Gaslor. 0B 07 86_Istamboul
ISRAELGeorges. 27 01 20 Marseslle
ISRAEL Jacqueline, 28 01 23 Marseille
1SRAEL Suzanne, 24 10 21 Orange
SRAELOWICE Baioma 1310 87 Tarnow
ISRAELOWICZ Léo 15 02 12 Tarnow
ISRAËLOWICZ Margareta. 25 03 21 Bresad
WANIER Nathan. 02 05 10 Vignia
JACOBSON Philippe. 31 01 85 Bakou
JACOLSTER David, 02 10 01 Cernani
JAKLIMDVITCH Dora 28 07 00 Dobra
JAKLIMOVITCH Jankel. 1202 94 Vino
JANCOVICI Adèle 24 07 97 Melstopol
JANCOVICI JEAN. 16 06 97 Barlad
JISMAN Barick 1205 77 Galatz
JISMAN Szaynaja 89 Odessa
JODAT Isaak. 10 01 92 Chio
JOKELSON Odette. 23 09 08 Pans
JONARI Estelle 07 05 12 Alger
DE JONG Satly 24 06 14 Amsterdam
DE JONG Eusabetn. 07 05 15 Deventer
JOSEPH Lily. 20 06 93 Bertin
JOSEPH Marianne. 15 05 16 Bern
XACSER Alexandre. 17 07 89 Budapest
KACSER Berthe. 06 08 01 Budapest
KACSER Georges. 01 08.28 Budapest
KAGAN Alexandre 15 12 78 Chavli
KAHN Helene. D1 11.93 Pang
KAHN Reari. 27 06 92 Paris

 

KAHN Jacques 30 11 57 Scherwiller
KALMAR Joséphine 14 1093 Munch
KANDEL Jean. 01 07 06 Fatlinelr
KANZERBOLSKI Leib. 17 1197 Bralstok
KAPLIS Charles. 10 01 80 Cracovie
KARFUNKEL Arpad 29 1206 Emdeny
KARFUNKEL Elisadeln 11 10 08 Hernaduemets
KARMAZYN Charles, 10 03 85 Seerodz
KARMAZYN Henn 29 02 12 Palponice
KARP Jean. 20 11 11 Toul
KASPIEL Lows. 08 10 72 Pans
KASRIEL Raymond. 28 05 00 Pans
KATZAUER Mane. 09 1172 Alberswiler
KATZKA Mocket. 08 05 91 Praylyk
KESELGROB Chaim. 14 07 96 Varsovie
KHORENZOWSK! Charles. 09 05 79 Lodz
KLAN Abraham 15 04 04 Pavniack
KLAUSNER Isidor O1 07 21 Berlin
KLEIN Adolt 01 1004 Wadernans
KLEIN Chaja 05 0171 Ladz
KLEIN François. 08 08 99 Hadgewul
KLEIN Viclor. 23 01 92 Vienne
KLIMCZAK Emile. 1108 75 Lwow
KLINGER Jean. 130101 Swaryczow
KOERNER Jacheskiel, 06 12 11 Ronsadna
KOHN Israel. 16 03 96 Varsovie
KOHN Marguente 06 10 08 Budapest
KOIN Lucien, 27 02 08_Boghan
KOIRAN Anna 07 11 83 Kolpuszow
KOLLWITZ Else 28 07 01 Holz
KORMAN Mosz 08 0215 Radom
KOVALEN Serge 17 07
XRAEMER Camille_28 08ar Pans
KAAKAUER Jeki. 25 05 15 Javoszug
KRAMER Samuel. 01 04 03 Pzrewosk
KRAUSS Alexandre 15 08 27 Pans
KRAUSS Ensabeth 15 04 07 Nynegykaya
KRAUSS Herman 06 02 OD_Rokäy
KRAUSS Madeleine 05 09 29 Paris
KRAUSS Olga. 22 09 35 Paris
KRIEKS Esther. 26 05 87 Pans
KRIEKS Hennelte 14 03 73 Panis
KRIVATSY Thomas 20 07 26 Budapest
KURZ Oscar 31 01 84 Reemicu
KURZ Lore. 3008 04 Szezewcuishe
LACHKAR Esiner. 19 12 22 Casablanca
LACHKAR Edmond. 25 08 12 Tlemcem
LACHKAR Léon 12 01 21 Nemours
LAMBERT Daniel 15 07 70 Sarreguemine
LANDAU Bernard 14 12.20 Metz
UANDAU Isaac. 03 10 26_Metz
LANDAU Malina 02 04 22 Svalava
LANDAU Regina 09 11 82 Munkatb
LAPSCHER Ghers. 09 02 00 Tarunno

LEBOVICI Yves 27 07 22 Neurlly
LEBOWICS Han 16 1299 Segkelul
LEBOWICS Salomon 04 1098 Felsovico

LEIZER Faibus 09 0305 Prabra
LEIZER Tansen 18 08 97 Prabra
LEKUS Alexandre 04 12 88 Meme
LEMOINE Simone 04 09 84 Pans
LENÇOVIC! Phisppe 05 09 70 Galatz
LENZBERG Onto 27 0298 Vienne
LEVENSOHN Melanie. 19 10 29 Gaal:
LEVINE Eugéme. 20 01 03 Conslaniino
LEVINGER Jacques 11 12 26 Pans
LEVINGER Jenine 10 0329 Paris
LEVINGER Marguersie 28 04 99 Paris
LEVY Albert, 05 05 95 Constantine
LEVY Alpert 26 04 10 Istambul
LEVY Andre 23 11 89
LEVY Bernard. 25 06 86 Plorest!
LEVY Berthe. 04 04 80 La Chaux de F
LEVY Cadourn 08 08 88 Constanting
LEVY Christiane. 26 09 38 Pans
LEVY David 07 06 38 San Luis
LEVY Ernest 30 06 12 Vall
LEVY Ernest 1506 74 Ermer:
LEVY Jean-Marc. 12 06 Teresaus
LEVY Jeanne 15 02 80
LEVY Jeanne, 25 01 £9 Aone
LEVY Jules. D1 01 90
LEVY Salomon 13 03 98
LEVY Michèle. 28 04 43 Paris
LEVY Michon. 18 08 05 Constantino
LEVY Moise. 28 05 72 Voll!
LEVY Paul, 15 01 98 Bellort
LEVY Rebecca 11 10 07 Brousse
LEVY Ermestine. 20 12 77 Overseebach

LEVY Fanny. 03 08.02 Rexingen
LEVY Fernand. 10.07 89 Sarreguemines
LEVY Gérard, 17 03.39 Paris
LEVY Germaine. 15 06 3Se
LEVY Helene. 1304 76 Ti
LEVY Henriette. 03 10 06 Biognes
LEVY Irène. 07 08 07 Bischeim
LEVY Isidore, 04 07 26_Pans

LEVY Thérèse. 03.01 02 Pans
LEVY Violette. 04 10 00 Mulhouse
LEVY Vitalis. 24 06.21 Lyon
LEVY Yvonne. 11 08 85 Vncennes
LEVY-ALVARES Roger. 08 02 9: ns
LEVY-MEYER Théophrie. 26 08 CiSirasbourg
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LEWIN Henrielte 02 05 08 Lyon
LEWINSOHN Sigmund. 21 07 97 Breme
LIBERMANIsidore 18.05 98 Kenl
LIBERMAN Lows. 04 01 01 Kehl
LICHT Channy. 15 07 97 Minsk
LICHT Jacob. 22 05 97 Minsk
LIEBSCHUTZ David 2109 95 Loclawek
LIEMBURGER Martie 20 01 65 Tums
LINDENTHAL Hedwig 23 03 80 Vienne
LOEWY Arthur 15 0197 Komghuitte
LOPATA Léon 26 12 89 Brezua
LOPATA Pierre 18 07 95 Pans
LOPATA Suzanne 18 07 95 Pans

LUKACS Hennetle 04 03 73 Budapest
LUKACS Eugene 31 01 71 Debrecen
LUPOVICI Salomon, 22 08 96 Bakon
LYE Camille 17 02 75 Schirrnoflen
MAGYAR Camille. 14 06 98 Budapest
MAHNHerbert 0106 09 Berhn
MAIER Witheim, 23 02 06 Wimplev
MALCHIN Mane 13 03 93 Petrograd
MANNSBACH Karl. 20 12 10 Cologne
MARKOVIC Hertz. 08 01 91 Birezovo
MARKOVICS Ita. 02 04 07
MARKUSZFrançois. 30 12 73 Paja
MARX Bernard 17 03 78 Alberswiler
MATALON Isaac 04 01 71 Salonique

MAYER Henri 14 07 D4 Nantes
MAYER Isidore 18 12 92 Budapes!
MAYER Baout 10 03 71 Budapest
MAYER Rose. 14 09 97 Budapest
MAYER Zoitan 01 11 18 Budapes!
MAYER-OVA Eugena 3108 12 Sofrom
MAX Elsa 0 Bo
MAX Kalalin. 01 03 2
MAZLIACH Johann 2 05 97 Belgrace
MEHR Clara. 05 05 11 Termssora
MEISS Paul. 02 06 25 Sarrebourg
MELUN Tsicou 120303 Bucarest
MERL! Chaja 06 05 10 Varsovie
MESZLENY Marquente. 06 01 92 Vienne
MEYER Ahce. 19 0398 Epinal
MEYER Ben-Abenh 15 125 Magagor
MEYER Jean 27 05 31 Epinal
MEYER Gaston 2507 93 Belfort
MEYER Marine 03 11 77 Sarreguemmes
MEZHRAHID Ehsa 23 01 87 Alger
MILLIAUD Emmanuel 20 09 89 Bayonne
MISRAKI Abraham, 07 09 82 Salonique
MISRAKI Oro 15 06 92 Salonique
MITRANI Jacques 25 12 23 Andrimopie
MNOUCHKINE Alexandre 09 05 83 Luga
MNDUCHKINE Bromisiawa 15 05 88 Bahisiok
MORGENSTERN Léopold. 28 05 03 Cernautr
MOSCOVICI Itsik 24 0396 Bolosam
MOSCOVICI Herman. 24 D9 74 Jany
Moser VICI Marie. 30 04 83 Sany

UTAL Jacques. 18 04 12 Islamboul
MORK Daros 02 08 95 Balassagyar
MUNK Eugène. 05 08 26 Budapest
MUNK Ybolya 17 11 1D Rakoscsaba
MUSNIK Fernand. 10 07 15 St Mande

 

loulon
NASANOWICZ Icek, 10 08 onyPabiamce
NATAF Gaston 27 08 86 À!
NATAF Joseph. 25 06 02 Shy
NATANSON Eugenie, 27 06 9% Moscou
NATHAN Brunno 17 07 87 Rosiock
NEIMETZ Rachel, 09 01 10 Paris
NESSIM Avram 17 01 08 Istambout
NEUWERTH Clare 17 12 01 Mezobereny
NEUWERTH Marie 15 04 42 Pats
NEUWIRTH Haras. 10 50 86 Londres
NOLL Benoit 28 06 11 Pans
OBEAFELD Casimir 16 11 03 Loaz
ODENHEIMER Hens 18 04 03 Landan
OLIWA Alphonsine. 11 09 09

OLERGANT Aron, 05 11 03
QSSIEL Esther. 0108 73 G
DESTERREICHER Agoit, 01 py18 Monika
QULMANN Jean. 05.07 11 Vaucresson
QULMANN Jenny 1004 83 Pas
OUPITER Martheti. 09 07 03 Wolkorosiey
PALANDRI Ines. 06 10 80 Libourne

RKAL Clara. 24 04 25 Looz
RKAL Rachel, 13 03 96 Radoszycz
AKAL Robert 11 0530 Pans
RKAL Yolande, 19 01 94 Kishegyes
RLBERG Paulme 12 06 63 Berlin
TITLON Mosse, 08 Sahmque
ZANTE Henn. 07 02.95 Rhodes
KORNY Serena 19 D4 02 Budapest
LSKY Ale. 11 04 69 Pfatlenhoten
LSKY Jacques. 15 01 70 Baliotzerkos
RDES Elise 18 03 84 Vienne
RDES Emile. 21 05 66 Vienne
RDES Rudolf. 24 03 95 Vienne
ORTIGHIES Hanckel 01 10 §1 Tuzora-Calar

PORTIGHIES Pesa, 17 07 08 Glowarzow
PORTIGHIES Roger. 12 03 39 Nice
POURITZ Viladimir 15 02 75 Odessa
PRISANT Aisik 01 12 72 Pinsk
PRISANT Rosa. 25 03 94 Lambacn
RADT Siegfried 27 0B 07 Posen
RAJTBERGER Acolphe 25 12 05 Lodz
RAPP Alice 22 04 86 Pranram
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HAIH Pierre 14 0331 Lespzig
RATZERSDORFER Amgie 17 9 97 Pans
RECANATI Esther 10 11 25 Salomque
RECANATI Sargh 25 12 00 Salonique
RECANATI Zacnana 05 04 82 Salomgue
REHBERGER Ernest 20 05 09 |ipest

REMBERGER Lina 07 07 14 Budapest
AEICH Juhenne 11 1003 Same
REIN Suzanne 1503 99 Rig.
RETTER Joseph 10 12 93 Conan
EVOL Suzanne 02 04 20 SI Amour

RIFFENHOLTZ Abce 03/0981 St Martin
ROOST Auguste 16 06 65 Anvers

Max 111295 Liwng
Henn 2308 74 Aiga

NBEAG Moise 20 01 07 Paris
ROSENTHAL Henri 10 02 21 Worms
ROSENTHAL Helene 1302 96 Alser!
ROSENTHAL Ida 05 06 93 Galats
ROSENTHAL Richard 02 02 92 Worms
ROSENTHAL Ruth 03 01 23 Ruth
ROTTENSTEIN Leo 26 03 84 Vienne
ROUSSEL Henri 26 04 19 St Brieux
RUBINSTEIN Andre 08 02 16 Bewsin
RUDOWICZ Demise 10 03 31
RUDOWICZ Maunce 30 04 23 Pans
RUDOWICZ Perla 1104 06 Varsovie
RUFF Berlhe 14 05 71 Alger
SACUTO Jacques 2306 91 Gewes
SALAMONOWICZ Anna 18 1286 Gashore
SALAMONOWICZ Georges 05 04 23 Pans
SALAMONOWICZ Israel 07 07 85 Aljaxow
SALCZER Sigismond 8 06 59 Gyor
SALFATT Jean 29 11 21
SALM Arthue 08 07 95 Otiweiller
SALOMON Aviam 23 1097 Lespez
SALOMON Jancu 24 02 75 Vastin
SALOMON Rose 21 08 78 Bezouleshi
SALOMON Wilhelm 10 1281 Grancewz
SALTIEL Haim 06 09 82 Salomque
SANDBANK (sidore 19 06 75 Cernowice
SANDBANK Paula 31 08 80 Vienne
SANDLER François 22 05 11 Lyon
SAPIR Berko 17 09 87 Cuomy
SAPIRA Joachim 3117 99 Le Have
SAX Masquer 30 0387 Petrograg
SCHACKTER Alexandre O3 12 07 Sales
SCHACHTER Ametie 07 12 08 Ardor
SCHERMER Marika 21 11 94 Satoro
SCHLESINGER Hermme 26 05 8 fps
SCHLESINGER Maurice 20 01 ovas
SCHOKMANN Ladislas 10 11 z Budapes!
SCHOXMANN Maria 21 01 00 Budapest
SCHONBERGEA Isidore 19 08 88 Dunas

SCHONBERGER Lens 05 12 90 Kanzderg
SCHULVAS Berihe 09 09 05 Varsovie
SCHULVAS Sam 24 03 02 Varsovie
SCHWAB Abraham. 05 05 80 Gerstheim
SCHWARCZ Jeannelte 05 1195 Martinca
SCHWARCZ Sigismond 14 01 10 Baja
SCHWARTZ Elisa 62 Bucarest
SCHWARTZ Félix. 13 10 95 Nemcie
SCHWARTZ Helene 03 03 98 Benye
SCHWARTZ Livia 07 03 05 Budapes!
SCHWARTZ Rose 13 09 88 Tomachow
SCIALON Alberio 28 12 74 Salonique
SCIALON Sara. 80 Salonique
SCLAVOS Vera. 13 06 95 Odessa
SEGAL Fernand 11 08 93 Besançon
SEGAL Guibert. 15 01 42 Pans
SEGAL Jean 2108 21 Besançon
SEGAL Lucie 15 12.01 Pans
SEGAL Moise 31 10 91 Jany
SEGAL Paul 04 0197 Paka
SEGAL Regina. 02 06 05 Lermiwiez
Shes Mahioul 24 12 80 Constantine
LBERMANN Charles 14 07 91 Vienne

SICBERMANN Yolande. 17 02 94 Budapes!
SILBERSCHMIT Marcel. 11 0391 Rems
SILBERSCHMIT Yvonne. 20 08 91 Panis
SIMON Emile 16 07 3 Montauban
SIMON Fanny 18 10 63 Lyon
SIMON Frieda 29 06 79 Illengew
SINELNIKOFF Aron 15 01 80 Smete
SLOOKI Marcel 08 1192 Lodz
SMILOVIC! Dwora 03 10 14 Bricen
SMILOVICI Maier 23 02 12 Jassy
SOLDNER Hella 14 11 15 Lodz
SOLOVIC! Paulette 16 07 12 Pacis
SOLOVICI Aeberl 15 12 00 Pans
SPITZ Debara 20 05 97 Lancut
SPITZ Salomon 27 05 93 Bardioft
SPRUCH Ruperl 12 07 07 Sckorske
SPRUNG Joseph 18 01 27 Best
STAM Andree 20 03 09 Nancy
STAM Jean 1410 11
STEIN Andie 10 08 88
STEIN Armand 16 02 94
STEIN Elel 24 02 94 Isadany
STEINBERGER Gisele 01 07 92 Barkatio
STEINBERGER Maurice 05 09 85 Kelbora
STEINER Franz 26 09 07 Budapest
STERN Rose 16 02 72 Erdekurl
STERNBERG Rose 11 11 19 Budapes!
STERNBERG Tibor 03 02 71 Budapest
STESSIN Simon 03 Ddessa
STOLIANSKY Louise 24 08 18 Pans
STORA Gabrielle 27 06 26 Vilienes
STORA Marcel 21 01 06 Piümvhers
STORA Yvonne 12/08 09 Pans
STRAUSS Amanda 29 12 02 Frantenthai

 

 

 

  

 

STRAUSS Man 07 12 99 Henao

SIRICKER Hans 1802 21 Vienne

STRICKER Momque 131241 Mursaile

SUPUSU Sul 15 01 01 Boïosan

SUSSMANN Georges 30 01 33 Vicnne

SUSSMANN Liiy 22 08 06 Londres

SUSSMANN Wilneim 29 1196 Truskawice

SZAFRAN Therése 23 12 04 Moscou

SZECSI Joseph 14 0998 Posiyem
SZEGAL lgnace 07 07 01 Olnasehska
SZÉGAL Lem 0412 01 Olaszisha
SZEKELY Charles O5 12 20 Budapest

SZELL Kal 26 1166 Marah
SZELL Malvme 07 01 77 tpolystod

SZESLLER lima 1110 76 Magyszomat
SIMULEWICZ Salomon 20 04 21 Varsovie

SZULMAN Mayer (1 04 D2 Miechau

TAUB Montz 16 03 08 Lizmaistadt
TAUBENBLATT Abraham 16 10 07 Paris

TECHMANN Roza 16 11 07 Salouls

THOMAS Jean 30 01 12 Nancy
TIEFENBAUM Moses 31 05 00 Cracove:

TIMSIT Raoul 07 0297 St Eugene

T0KARZ Joseph 11 12 00 Stachow

TOLILA Andie 19 09 09
TOLNAI Oscar 26 10 88 Uypest

TOTIS Mona 94 Losonc:

TOUBOULE Camille 01 01 21 Lasablanca
TOUPAS Michel 30 04 02 Pans
TRACHTENBERG Eugenie 2B 12 93 SI Peters
TYLBOR Binem 14 0108 Varsovie
ULMANN Georges. 30 06 23 Pans
ULMANN Germaine 08 11 91 Bordesux
ULMANNGisèle 1005 21 Pans
ULMANN Paul. 02 06 99 Porrentruy
URWICZ Abram 15 04 89 Varsovie
URWICZ Galle. 14 07 13 Varsovie
VAINPRESSE Leib 04 01 B5 Entrousx
ua CLEEF Josepn 1103 96 Amsterdam
AN RAALTE Henri 24 02 75 Rolterdam

VECKSLER Pinkaus 71 Kichinetl
VIGDERHAUS Sarah 16 06 15
VITANYI Nicolas 15 03 01 Kosice
VIVENEL Esther 05 04 09 Pars
VOGEL Ernest. 02 03 13 Vitkovice
VOGELGARN Mendel. 02 06 89 Lubin
VOLF Adèle. 16 11 17 Pans
VOLF Gilbert O1 07 41 Pans
VOLF Paul 21 04 11 Bucares!
VOLIOVICI Simka 25 12 89 Kichuneft
OE VRIES Abraham 17.02 15
VOAMUS Roger 24 02 85 Pans
WAHL Zoltan. 2112 99 Locencz
WAKS Maurice 24 03 28 Pans
WALACH Henriette 16 1109 Pans
WALDMANN Emde 02 01 95 Mamust
WALLERSTEIN Jules 12 07 00 Budapest
WALLERSTEIN Margaret 10 0109 Qrades
WECHSELMANN Paul 25 06 02 Meme!
WEIL Minam 29 12 71 Betton!
WEILL Alber! 28 06 98 Remiremoni
WEILL Arlelte 27 05 34 Remuemont
WEILL Clémentine 71 03 73 Schwtholen
WEILL Francine 330342 Remremont
WEILL Marcelle 250983 Neuilty
WEILL Monique 2504 35 Remiremont
WEILL Rene 01 01 10 Geneve
WEILL Simone 1305 07 Vitry Le-François
WEINBERGER Eta 16 09 D4 Budapest
WEINBERGER Georges 1112 27
WEINREB lene 12 08 94 Benye
WEISMANN Esther 09 03 83 Brureles
WEISS Oswald 04 10 75
WEISS Therese 1509 68 Galatz
WEISSLIZ Jacques 14.05 00 Pans
WEISSLITZ Maurice 15 02 68 Cracovie
WEISSLITZ Pauline 27 12 01 Panis
WEISZ Elisabelh 02 03 94 Tokay
WEISZ Herman 15 03 82 Sennpo
WEISZ Ignace 1503 72 Zala
WEISZ Samuel. 15 08 74 Tasuao
WEISZBERGER Farkas 28 02 89 Budapes
WEXLER Jacques. 20 01 01 Bolosam
WOLF Armand 27 09 99 Lahocque
WOLF Fanny 0) 01 14 Paris
WOLFF Anna 07 03 25 Pans
WOLFF Hellena 03 09 35 Elbertec
WOLFF Leome 0B 08 00 Pans
WOLFF Margot 21 12 01 Beckum
WOLFF Maurice 21 0196 Pans
WOLFSDORF Abraham 30 08 94 Prague
WOLLMAN Elisabeth 15 08 88 Minsk
WOLLMAN Eugére 26 0583 Minsk
WULFOWITCH Henri 11 12 27 Pans
WIULEOWITCH Joseph 04 05 94 Nowo Minsk
WULFOWITCH Mmdla 26 10 00 Kaluszin
ZABLOIZKI Ans 17 12 81 Minsk
ZABLOTZKI Esiner 150191 Odessa
ZAGOURI Roger 25 02 23 Valence
ZÉLASNY Smi 08 08 91 Kaluszyn
ZERMATI Clave. 29 11 66 Alger
ZINGER Lia 02 08 28 Budapest
ZINGER Olga 26 08 97 Budapest
ZILBERMANN Bernard 19 04
ZILBERMANN Claudine 1104 à Pans
ZILBEAMANN Esther 89 Odessa
TILBERMANN Forfunée 10 12 22 Pans
ZIMMERMANN Aron 04 91 Mohilew
ZLOCZOWER Eva 1506 91 Milawa
ZONLIGT Moses 1109 77 Amsterdam
ZYUBERSTEIN La 67 Melnow

 

LA POSTE ISRAELITE DE WILNA
par Yaakov SIONI

Extrait de: AMIF No 306

L'article publié en janvier par Ed-
mond Tolkowski a

aussi desd’intérêt et

merie.

Nous remercions

suscité beaucoup
rectifications. Nos

lecteurs auront remarqué que la lettre a
été reproduite à l’envers.
tifié eux-mêmes cette coquille d'impri-

bien vivement M.
Yaakov Sioni de nous avoir adressé une
étude approfondie de cette enveloppe
curieuse. Il en ressort tout d’abord que

Ils auront rec-

 

 

   

l'interprétation de la ligne hébraïque.
imprimée en bas de la lettre est erronée

(fait signalé aussi par notre ami Raphael
Livnat). En effet, le troisième mot de la

ligne doit être lu B’yad et non pas BIR,
la dernière lettre du mot étant un Rech

(R), mais non un Daled (D). La phrase

 

devient alors «Confier cette lettre entre

les mains d’un messager de confiance».

Une partie du texte du cachet rond
semble également être mal interprétée.
Les deux mots
ne sont peu lisibles, 1l e:

supérieurs de la couron-

St vrai, et signi-  

fient peut-être DOAR CH’Lakh ( «Poste

(Suite a la page 16) 



   

 
  

LE DRAPEAU JUIF DE PRAGUE

par Joseph HOFFMAN

Extrait de: AMIF No 306

En 1968, les postes tchécoslovaques
émirent un timbre-poste représentant le
blason de la ville de Prague (No 1678).

Les armoiries proprement dites sont
surmontées d’une rangée de drapeaux
symbotisant les différents quartiers de la
ville. Sur le troisième drapeau de droite
à gauche, le philatéliste muni d’une
bonne loupe aura la surprise de décou-
vrir une étoile à six branches, véritable

Magen David!

En effet, le quartier juif de Prague, la
Josephstadt, possédait un drapeau tout
comme chacun des autres arrondisse-
ments.

Le quartier juif de Prague a des orig!-
nes très anciennes, on en parle déjà au
IXe siècle.

C’est au XIHe siècle que les autorités
municipales et religieuses de la ville dé-
cidèrent d’ériger le quartier juif en ar-
rondissement indépendant. En 1648, les

Juifs de Prague eurent l’occasion de ma-
nifester leur attachement à la cité. Ils
participèrent courageusement à la défen-
se héroïque de la ville attaquée par l’ar-
mée suédoise. Pour le récompenser,
l’empereur Ferdinand III leur accorda

 

un drapeau de couleur rouge, orné

d’une étoile de David dorée. Au milieu
de cette étoile figure un bonnet suédois,
souvenir de la guerre contre l’envahis-
seur nordique. Souvent, ce bonnet a
donné lieu à des interprétations erro-
nées, car on l’appelait «chapeau de rab-
bin».

Le «Ghetto» de Prague fut rattaché en
1852 au 5e arrondissement. Ses vieilles
maisons insalubres furent rasées à la fin
du 19e siècle, mais le drapeau juif
existe encore de nos jours. Il est exposé
dans la célèbre synagogue «Alt-Neus-
chul», elle aussi représentée sur un tim-
bre-poste tchécoslovaque (No 1572, de

la fameuse série «Art historique juif»).

 

LA POSTE ISRAELITE
DE WILMA

(Suite de la page 15)

par messager» ), mais certainement pas
DOAR SH'LYIACH comme l’écrit M.
Tolkowski.

Si les textes imprimés de l’enveloppe
et celui du cachet sont rédigés en hé-
breu, l’adresse est écrite en yiddish et

d’une assez belle écriture. En haut. à
gauche, on lit: Herr (Monsieur) et ce

mot est curieusement accompagné d’un
grand trait courbe qui ressemble à une
parenthèse. Puis on lit: Reb Mabet (ou
Mobès) Chabalsky à Riga. Pour la pro-
fession ou la qualité du destinataire, 1l

est plus difficile à la déterminer: Bouk-
her ou Bokher (?). De toute façon cette
enveloppe est un témoignage de la vie
compliquée des Juifs de l’ancienne Rus-
sie. Et cela continue. . .

 

LE NOUVEAU QUID

QU’EST-CE QUE QUID?

Quid veut dire «quoi» en latin.

Quid est une encyclopédie en un vo-
lume qui paraît chaque année depuis
1963.

Si vous connaissez quid, vous aurez
sans doute constaté comme quid a chan-
gé depuis ses débuts. Le 1°" quid avait
632 pages, soit 2 millions et demi de si-
gnes. Il avait un format de poche. Quid
1983 a | 888 pages, soit 19 millions de
signes. Il représente l'équivalent de
quelque 50 livres de format de poche à
5 francs minimum (200 pages, 370 000
signes).

QUE CONTIENT LE
NOUVEAU QUID?

Chaque année, dans le nouveau quid,
des milliers de faits nouveaux sont no-

tés, des milliers de chiffres sont chan-

16

gés, en fonction des événements qui
viennent: profondément bouleverser
l’état de nos connaissances.

En politique, les chefs d’État sont

remplacés, les partis, les syndicats se
transforment. Les «grands» d’au-
jourd’hui ne sont plus ceux d’hier. Le
rapport des forces évolue entre les pays
ou les sociétés.

Dans les domaines scientifiques, les
découvertes sont constantes: 1l suffit
d’évoquer les réalisations nouvelles en
astronautique ou en médecine.

Dans le domaine artistique, des per-
sonnalités se dégagent, les dernières
ventes d’oeuvres d’art révèlent des sur-
prises, les romans, les films dont on

parle «chassent» les anciens. Dans tous
les domaines, les records sont souvent

pulvérisés d’une année sur l’autre.

Les problèmes de la vie quotidienne
sont autant de casse-tête pour chacun: la
législation évolue, des règlements appa-

raissent. Vous avez besoin de savoir au-
jourd'hui quels sont exactement vos
droits pour mieux vous défendre, quel-
les sont les formalités à remplir pour
telle ou telle demande, auprès de qui on
peut réclamer.

Que faut-il penser des risques de cri-
se? De la dévaluation (ou la réévalua-

tion)? Est-elle inéluctable? Le chômage
va-t-il encore s’accentuer? Quels sont
les meilleurs placements en période
d’inflation? Faut-il acheter de 1’or?

Quelles sont les données de base de
la crise de l’enseignement? Quelles éco-
les conviennent à vos enfants? Com-
ment apprécier, chiffres à l'appui, les
bouleversements sociaux qui se prépa-
rent. la montée des revendications?

Pour rester mieux informé. pour
mieux comprendre, pour mieux réussir,
le nouveau Quid vous est indispensable
à vous et aux vôtres.
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L’ANTISÉMITISME
SON HISTOIRE
ET SES CAUSES
par Bernard Lazare

— Éditions de la Différence —

Texte important, texte peu cité, mais

texte très fréquemment pillé parce que
nourri d’une érudition exceptionnelle.
Référence irremplaçable.

Le livre de Bernard Lazare est un li-
vre bouleversant en ce qu’il retourne les
a priori idéologiques de l’antisémitisme
et de l’apologétique juive pour partir
des faits et entreprendre une étude criti-
que et dialectique de la communauté
juive et de ses rapports avec l’environ-
nement non juif.

Écrit pour répondre de façon fonda-
mentale aux phamphlets antisémites
d’un Drumont, il propose une étude so-
ciologique de la condition des Juifs et
de l’éclosion de l’antisémitisme. Ce fai-
sant il déconstruit les délires antisémites
et judéolâtriques, idéologies en miroir
qui se nourrissent réciproquement l’une
de l’autre.

Livre important aussi en raison de
l’exceptionnelle personnalité de son au-
teur qui fut le véritable initiateur de la
campagne en faveur du capitaine Drey-
fus. C’est Bernard Lazare, en effet. qui
sut transmettre à Charles Péguy sa foi
en l’innocence de Dreyfus et joua dans
l’affaire un rôle de catalyseur essentiel.

Débordant de talent. auréolé par la
victoire, Bernard Lazare se dépense
sans compter pour la cause juive. Il se
rallie aux thèses de Théodor Herzl, don-
ne son adhésion au sionisme et siège au
deuxième comité d’action, dont il dé-
missionnera au bout d’un an. n’accep-
tant pas la création d’une banque desti-
née à financer l'immigration. Socialiste
anarchisant, la banque était pour lui sy-
nonyme de capitalisme.

Bernard Lazare meurt en 1904. à
l’âge de trente-huit ans, au terme d'une
vie fulgurante et passionnée. Sa mort
prématurée ne lui a pas permis de défi-
nir personnellement sa position par rap-
port au sionisme réel, ce qui lui vaut
d’être revendiqué, avec une égale vrai-
semblance, par des partisans et des ad-
versaires également acharnés de l’idée
sioniste.
 

LES CLEFS SECRÈTES
D’ISRAEL

par A. D. Grad

— Éditions Robert Laffont —

D'où vient Israël?

D'où vient la langue sacrée des Hé-
breux?

Qui a écrit le Livre des livres?

Innombrables sont les mystères
d’Israél.

La Kabbale. Le Livre d’Adam. Les

Hébreux de la planéte Arqa. L’échelle
ADN. Le livre de I’Alliance du Feu.
Les Principes de la Sagesse Secrète.

Autant de mystères fascinants qui
suscitent l’émerveillement de la décou-
verte.

Autant de sentiers insolites qui relient
un passé plusieurs fois millénaire aux
frontières d’un futur déjà éclaté.
 

INTOLÉRABLE
INTOLERANCE
par J. B. Cohn-Bendit

et Collaborateurs

— Éditions de la Différence —

Écrits indépendamment par chacun
des auteurs, l’unité qui se dégage de ces
textes n’en est que plus frappante. Ce
livre à contre-courant marquera son épo-
que, car il réaffirme, à l’occasion d’un

JOURNAL DE L’ANNEE
— Éditions Française —

Observer, et dire ce qui est. C’est
l’objectif que poursuit le Journal de
l’année depuis sa première parution, en
1966.

Depuis quinze ans, il aide à voirclair
dans l’histoire trop récente pour être
considérée au jour le jour, trop foison-
nante pourrévéler dans l’immédiat l’im-
portance réelle de chaque information.

Dans chaque secteur de l’horizon, po-
litique et économique, intellectuel et ar-
tistique, religieux, quotidien, le Journal
de l’année est un témoin précis et lucide
de ce qui constitue l’essentiel de la vie
des hommes, dans toutes les parties du

monde.

Conjuguant documents, points de re-
père, enquêtes, analyses sur les faits,
les événements et les personnalités qui
animent l’actualité, c’est un journal
qu’on lit pour savoir, que l’on consulte
pour réfléchir, auquel on se réfère pour
se souvenir.

Avec la participation de 120 collabo-
rateurs de toutes nuances politiques,

chacun spécialiste reconnu dans son do-
maine; sous la direction de Maurice

Barrois.
 

cas exceptionnel donc exemplaire, que,
en dessous de la politique et des idéolo-
gies, il est des valeurs et des principes
fondamentaux qui doivent être défen-
dus.

 

UNE IMAGE VAUT
DIX MILLE MOTS
par Paul GINIEWSKI

Extrait de: AMIF No 306

La vogue de la carte postale ancienne
s’engage dans une direction prévisible:
celle de la collection spécialisée. D'où
les ouvrages qui tendent à faire la
«somme» d'une spécialisation et à tenir
lieu, sans «cotes», de ce que sont les

catalogues pour la collection de timbres-
poste.

Images et traditions juives de Gérard
Silvain présente, en noir, en couleurs et
en sépia bien sûr, un millier de cartes
postales, toutes antérieures à 1917.
«pour servir à l’histoire de la Diaspora»

juive. Ce difficile pari a été tenu. La
carte postale ancienne, même celle
représentant un monument, a souvent le
charme de l’instantané, voire de l'angle
de prise de vue maladroit. Elle vérifie
que dans les circonstances les plus im-
prévues, il y a toujours un reporter.

Par exemple, pour surprendre un che-
mineau périgourdin, vêtu de haillons.
traînant un sac. appelé en légende «le
juif errant de nos campagnes», Ou dans
leur splendeur, les «synagogues assassi-
nées» de Worms, de Nuremberg, de
Dortmund. Ou, pendant la guerre de 14-
18, le «gradé allemand achetant son ci-
gare à un marchand ambulant qui le
vend à la pièce», et qui est Juif. ou en-
core, l'enterrement, avec musique mili-
taire, d’un prisonnier de guerre israélite
français dans un camp allemand.

La carte postale antisémite. on s’en
doute, occupe une place importante
dans cette iconographie. Si les cartes
postales représentant les Rothschild à la
manière des maisons régnantes de Rus-
sie et d’Autriche-Hongrie existent. leur
caricature, avec nez crochus et regards

concupiscents, s'édite en toute langues.
On voit aussi Judas, dans sa mansarde
peignant des crucifix; un Marchand de

Venise, en caftan noir, vendant des bre-
telles a la sauvette; et, vingt-six ans

avant les lois de Nuremberg, une carte
du 12 juin 1906, représentant la salle a
manger de l’hôtel de la gare, à Franc-
fort, avec un grand écriteau: «La pré-
sence des Juifs est interdite».

On le voit, la carte postale ne relève
peut-être pas d’un art décoratif mineur.
Elle ressource en fait, l’histoire à la ma-

nière irréfutable dont agit l’image. «Une
image vaut dix mille mots», affirmait
Confucius. Le ressourcement du passé à
travers la carte postale ajoute à l’histo-
riographie, voire à l’Histoire, une di-

mension populaire non infléchie ou as-
servie par les «ismes», qui ne peut
qu’opérer un redressement salutaire des
idées reçues et faussées.
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OMAR KHAYYAM

Les Rabâ"iyât
Version française par Pierre Seghers

— Éditions Robert Laffont —

Après le Jardin des roses de Saadi et
a la suite du Livre d’Or du Divan de
Hâfiz, voici enfin le troisième album

consacré à la nouvelle version française
des Rubé’iyat d’Omar Khayyam.

À travers une longue existence qui
commence au XIe siècle et dure encore
aujourd’hui, Omar Khayyâm, le plus
célèbre des poètes persans, astronome,

mathématicien et philosophe, est ici ap-
proché dans l’ensemble de sa vie et de
ses oeuvres.

Ses quatrains, les Rubd’iydr, qui ont
fait sa gloire après avoir été traduits

L'illustration de notre jaquette (art pictural turc) représente le «Padishah du mon-

dans toutes les langues, proposent au
lecteur un Art de vivre qui est une sou-
riante, humaine et pénétrante réflexion,

un livre d’agrément. À l’opposé de tout
fanatisme, l’indépendance, la liberté de

pensée et la poésie d’Omar Khayyâm
nous invitent à un retour aux sources.

L’inimitable saveur de ses Rubd'iyât,
où la musique du langage enchante le
lecteur, est celle d’un Sage. Dans sa

nouvelle version francaise, Pierre

Seghers s’est attaché à traduire au plus
près la présence, le mouvement, les in-

flexions et le naturel de la parole du
poète.

 

  

de», c'est-à-dire Murad HI. sultan des Turcs (1574-1595) en costume de gala, dans

l’une des luxueuses pièces de son palais, sa bibliothèque semble-t-il. Deux servi-
teurs debout, et deux nains. Le sultan, lettré et homme de science autant qu'homme
de guerre, examine un manuscrit ouvert, posé sur un coffre, à côté d'autres livres.
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NON, JE N’AI PAS OUBLIÉ

par Enrico MACIAS

— Éditions Robert Laffont —

Je suis né à Constantine le 11 décem-
bre 1938. C’était un dimanche et il nei-
geait. Je fus reçu comme un prince,
bien que ma famille n’ait pas de royau-

me; je devais découvrir la chance d’être
venu au monde sur cette terre bénie des
dieux.

En Europe, c’était la guerre. Mon
père écoutait chaque soir les nouvelles
d’un conflit où des enfants, juifs comme
moi, payaient de leur sang mon droit à
la vie; très tôt, J'ai su les crimes et les

méfaits de l’antisémitisme.

Élevé religieusement par une famille
unie, j'ai grandi entre guerre et musi-
que, puisant dans la mémoire des autres
mes convictions religieuses, mes aspira-
tions pacifiques qui me poussèrent à ai-
mer mon prochain au lieu de le combat-
tre.

Ma première leçon de guitare me fut
donnée par le «chanteur de Dieu», Ray-
mond Leyris. Il fut mon véritable père
spirituel; il sut m'enseigner son immen-
se savoir; il m’a fait don des richesses

de son folklore et de sa fille aînée,
Suzy, mon unique amour.

Pourfaire plaisir à mes parents, je fis
mes études supérieures à Fontainebleau:
j'allais être instituteur. C’est le destin
qui me prêta secours, m'ouvrant toutes

(Suite à la page 19)
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NON, JE N’AI PAS OUBLIE .. .

(Suite de la page 18)

grandes les portes d’une carrière que
j'étais à cent lieues d'imaginer.

Le 5 octobre 1962, à la suite de
l’émission «Cinq colonnes à la une»,
encore débutant, je devenais célèbre par
le miracle de la télévision. Reconnu par
mes compatriotes, l’année suivante, Pa-
ris me prenait dans ses bras. De tour-
nées en galas, de music-halls en réci-

tals, ma route de chansons a fait depuis
le tour du monde. URSS, Angleterre,
Canada. Amérique, Japon, partout le
public m’accueillit avec tant de talent
que je ne cesse depuis de faire mes ba-
gages. Mais la vie n’épargne pas plus
les poètes et les chanteurs que les autres
hommes: la mort de Tonton Raymond,
de mon frère Jean-Claude, la santé de
ma femme, les horreurs de la guerre,

autant de raisons pour ne pas oublier
que je ne suis que ce que Dieu veut
bien que je sois et que le message de
paix qu’il a confié à mon coeur comme
la manne de l’Exode doit être distribué.

Avant que les fusils ne lui ôtent la
vie, le président Anouar el-Sadate me

l’avait affirmé.

 

LA TRAGEDIE . .
(Suite de la page 2)

son propre gouvernement responsable
dans l'enquête de cette tragédie — peu
importe jusqu’à quel point ce processus
pourrait s’avérer pénible — constitue en
soi une grande preuve eu égard à la foi
que nous avons placée dans les rapports
entre nos deux pays: elle est bien fon-
dée.

* x *

Le Congrès Juif Canadien, porte-pa-
role officiel de la communauté juive du
Canada, a, pour sa part, adressé tant à
l’échelle nationale qu’internationale le
message suivant signé par le Professeur
Irwin Cotler, Président du C.J.C., et

Sam Filer, C.R., Président de l’Exécutif
National du C.J.C.:

«Le Judaisme au Canada est scandali-
sé et profondément désolé par le mas-
sacre injustifié d’innocents dans les
camps palestiniens de Chatila et de
Sabra. Nous transmettons notre pro-
fonde sympathie aux familles éprou-
vées en ces temps de souffrances et
d'épreuves. Nous espérons qu’une
commission d’enquête indépendante
sera instaurée en Israël afin que les
faits véritables puissent être connus et
que justice soit faite. Nous renouve-
lons notre appel pour le retrait de tou-
tes les forces étrangères du Liban et
leur remplacement par une force mul-
ti-nationale afin de veiller à l’applica-
tion de la paix.»

 

ISRAEL ET LES DOUZE CITÉS D’EL ELYON

par Guy Tarade

— Éditions Robert Laffont —
Collection: Les énigmes de l’univers

À Kador Laomer, un des personnages
les plus mystérieux de l’histoire de l’hu-
manité, Melchisédec, roi de Salem,
rompit le pain et but le vin avec son
«Frère» en initiation, Abram. Tous deux

étaient prêtres du Dieu très haut: El
Elyon.

Tous les secrets d’Israël se profilent
derrière cette vérité, YHVH. ou

YAHVE, n’étant qu’un barbarisme!

Depuis des années, des archéologues
du jeune Etat Hébreu prospectent et
fouillent les vestiges des douze cités
d’El Elyon, pour arracher au passé ses
ultimes énigmes.

Guy Tarade a suivi leurs pas et dé-
couvert de fantastiques vérités, qu’il ré-
vèle dansce livre:

— l'arche d’Alliance est cachée à Meg-
gido-Harmaguédon, où saint Jean situe
la dernière bataille de notre temps;

— Jérico a été détruite par une arme
terrifiante;

le Sinaï fut le refuge des initiés de
I’Ancien Monde; Jéthro, le «beau-père»
de Moise, était un «Veilleur»;

 

— les Esséniens, les «Veilleurs au Clair

de Lune», choisirent de mourir avec les

Zélotes dans la citadelle de Massada;

— les fidèles de l’Islam détenaient le
Graal; cette pierre aux étranges pouvoirs
fut retrouvée à Césarée par les Tem-
pliers:

— à Saint-Jean-d’Acre, les Croisés ont

édifié une ville souterraine de plusieurs
kilomètres;

— à Saint-Pierre-en-Gallicanti. où Jésus
passa sa dernière nuit avant la Passion,
l’image de l’Homme-Dieu est impré-
gnée sur le mur de sa prison;

— l’empreinte des pieds du Christ est
jalousement protégée par les Arabes
dans la petite chapelle de l’Ascension à
Jérusalem.

Israël et les douze cités d'El Elvon
foisonne de découvertes bouleversantes
et de révélations initiatiques qui s’ap-
puient sur des preuves matérielles abso-
lues, car inscrites dans la pierre et véri-
fiables par tous.
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NONE IS TOO MANY

par Irving Abella et Harold Troper

— Éditions Lester et Orpen Dennys —

 

Pour les Juifs condamnés revenant

d’Auschwitz, le Canada a une significa-

tion particulière.

Ce fut le nom donné aux baraque-

ments du camp où l’alimentation, les
vêtements, l’or, les diamants. les bi-

joux, ainsi que d’autres biens pris aux

prisonniers furent entreposés. Cela
représentait la vie, le luxe et le salut.

C’était un jardin d’Eden en Enfer. Cela

tenait également de l’inaccessible.

En effet, les baraquements à Aus-

chwitz symbolisaient ce que le Canada
représentait pour tous les Juifs d’Europe

depuis les années 1930 jusqu'aux an-

nées 1940, soit un paradis vaste, riche,

abondant et plein de vie, mais hors de

portée, un paradis totalement inaccessi-
ble. Pourquoi le Canada fut-il fermé

aux Juifs d’Europe? tel est le sujet dont

Irving Abella et Harold Troper, auteurs
de ce livre traitent. C’est une histoire

qui est le mieux’ résumée dans les pro-

pos d’un fonctionnaire senior Canadien

anonyme, à qui, lorsque des journalis-

tes, lors d’une discussion au cours
d’une randonnée au début de l’année

1945, lui posèrent la question suivante:

«Combien de Juifs pensez-vous seront

autorisés à entrer au Canada après la

      
  

   
Timbre en commémoration de la Synagogue Touro la plus ancienne maison

du culte juif aux U.S.A.

On peut lire sur le timbre une pensée de George Washington: «II n’est point

de sanction à la bigoterie, point d’appui à la persécution.»
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Timbres marquant le centenaire des communautés israélites de Zikhron Yaagov

et Marzkeret Batya, de même que la feuille du souvenir qui accompagne les deux

timbres.
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PUBLIGATE DE DAVID ROME

L'’archiviste du Congrès Juif cana-

dien, M. David Rome, a publié les

deux séries I et II du volume «The Pla-

mondon Case and S. W. Jacobs.»

À l’époque où le cas de diffamation
de Beilis faisait rage à Kiev, un étroit

parallèle s’était étendu au Québec.

En 1910, l’Association Canadienne

de la jeunesse catholique invita un no-

taire très respecté du nom de Plamon-
don à prendre la parole au sujet des

Juifs. Son discours, qui fut plus tard pu-
blié comme tract et rapporté dans la

presse, attaquait les Juifs et le Judaisme

d’une façon aussi virulente et antisémite
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Traduction: C. Dadoun

que possible, les accusant de commettre

des meurtres rituels ainsi que d’autres
actes horribles tels que prétendûment

enseignés dans le Talmud.

Deux résidents Juits du Québec, Ben-

jamin Ortenberg et Louis Lazarovitch,
intentèrent une action contre Plamondon

et contre l’éditeur Leduc pour diffama-

tion, disant qu’ils avaient subi des dom-
mages directs suite aux accusations por-

tées contre les Juifs comme race. Leur

conseiller légal fut S. W. Jacobs et un
témoin principal fut le rabbin Herman

Abramovitz de la Synagogue Shaar Has-

homayim de Montréal.

Tout d’abord, le Juge Malouine fut en

 

faveur de la défense, déclarant qu’ils

agirent dans l’intérêt public et ne s’atta-
quèrent à aucun Juif individuellement

dans son discours.

Jacobs interjeta appel. Le Juge Ar-

chambault rejeta le jugement du Québec

et statua en faveur des plaignants en dé-
clarant que, comme la communautéétait

petite, les Juifs pris invididuellement su-

birent des dommages.

L’étude de David Rome portant sur

cet événement pertubateur dans l’histoi-

re juive du Canada est fondée sur des

documents de la collection S.W. Jacobs
des Archives Nationales du Congrès Juif

Canadien.

 


